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Cartes d’Affaires.
A-VOO-ATS.

OAMIRAND & GBNBST,

Avocats, No. 95 ruo Welling­
ton, Sherbrooke, P. Q.

J. A. CAMIRAND. J. K. QKNEST.

L. O. BELANGER, O. R.

AVOCAT. Etude: Chambres nos.
4 et 5, maison Twose, no. 05 rue Welling­

ton. Sherbrooke.

J. S. BRODBRIOK,

AVOCAT, maison Morey, Carrt*
Commercial, Sherbrooke, P. (J.

F. CAMPBELL, LL. R

AVOCAT, Maison Campbell, 100
rue Wellington, Sherbrooke. Bureau à 

Windsor Mills ouvert tous les samedis

PAQUES ! 
GANTS!

Une importation considérable spéciale de 
gants de kid vient justement dVVro déballée 
pour le commerce de PAipics, venant directe­
ment de deux des meilleurs fubrlcunts du siè­
cle, à savoir: «le la maison "ALKXAN 
DRE, ‘ de Paris, renommée dims le monde 
entier, et du PERUIX FREltES, tie (îrunoble.

Nouvelles "
Nouvelles Modes !

G. L. DE LiOTTINVILLB,
VOCAT, maison Odell, rue Wel­

lington, Sherbrooke. Bureau à Magog 
ouvert tous les lundis.

J. LEONARD, LL. B

AVOCAT, Bureau: maison McMa-
namy, ruo Wellington, Sherbrooke, P.Q.

3STOT-A.IRES.

Effets Merveilleux !
Gants do fantaisie, pour dames, avec boutons 

pour assortir.
Gants lacés, noirs et do couleurs pour dames
Gants bruts, noirs et de couleurs, pour dames, 

U, 8 et 12 boutons.
Gants do Point lmp., pour conduire pour 

dames.

ARCHAMBAULT A ARCHAMBAULT
\) OTAIRES ET AGENTS D’AS-
L x SURANCK, Maison Beckett,Sherbrooke.

Gants glacés, blancs et noirs pour d unes. 
Gants glacés, blancs et noirs pour messieurs.
Gants du rue et pour conduire, de couleur 

pour messieurs.
H. SYLVESTRE, LL. B.. NOTAIRE.

ARGENT à prêter, créances ache­
tées k 5 et a Ü pour cent. 1)5 rue Wel­

lington, Sherbrooke.

J. N. THIBODEAU,
OTAIRE, agent d'assurance, d’im-

IA meubles, etc., Agnès, Lno Mégantic, P. Q.

O. H. LANGLOIS, N. P.

Argent a prêter. Actes
de vente, transports, protêts, oblign 

tiens, etc. 114 rue Wellington, (nouvelle mai­
son Long), Sherbrooke.

AiiHLDBainsrs.

N. A. DUSSAULT, M. D.
Yj ALAÜIES DES YEUX, DES
IvX oreilles, du ne/, ut do lugorge. Bureau : 
47 rue Commerciale. Heures de consultation 
tous les jours, le dimanche oxcuplé, de midi ù 
3 h. P. M.

Gants do couleurs, pour jeunes tilles et jeunes 
garçons,

CES GANTS SONT GARANTIS.
L. A. BAYLEY.
ST. LAWRENCE HALL,

MONTREAL, P. Q.
L'hôtel le plus fréquenté do Montréal ot l’un 

dos plus beaux de l'Amérique du Nord. Situe 
au centre du la ville et des ntraires, h proximi­
té du bureau do poste, des bâtiments publics et 
autres places d'intérêt. Possède 250 chambres 
richement meublées et décorées. L'hôtel est 
éclairé par la lumière électrique et muni d’un 
isconscur. Voitures a l'arrivée et au départ dus 
rains ou des béteuux h vapeur. Prix modérés 

HENRY HOGAN
Pronrlétalre.

D. McMANAMY & CO.,
DR G. A. CODÈRE, 

Y|EDEC1N ET CHIRURGIEN,
•iV-I- maison Codéro, coin des rues des Era­
bles et Thibuudeau, Lac Méguntio.

Importateurs et marchands do

VINS ET LIQUEURS
Etrangers ot indigènes.

(EN OROS SEULEMENT.)
3ST TE3 TTRS. SHERBUOOKIB, F. Q.

THOS. TREMBLAY,
A RPENTEUR PROVINCIAL et

xJl. fédéral, ot Ingénieur des mines. Bu 
rcuu : 125 ruo Wellington, Sherbrooke.

A. L. HUSBANDS,
A. M. Can. Boo. O. E.

A RCHITECTE et iugénieur civil,
XA. Cookshiro, P. Q. Plans et spécifications 
préparés ot construction surveillée. Aussi me 
sures ot estimés pour canauxd'égoùt, aqueduc 
etc., faits et donnés.

F. S. A. PELLETIER^ 
ARPENTEUR PROVINCIAL

maison Beckett, Carré Commercial, Shor 
orooke.

IDIVEÜS.

MILLIER & GRIFFITH,
/ COMPTABLES et AUDITEURS,

125 Rue Wellington, Sherbrooke.

JOHN J. GRIFFITH,
L^NCANTEUR et Agent d’innneu-

-1-^ blés, 125 Ruo Wellington, Sherbrooke.

B. M. DAIGLE,

HUISSIER COUR SUPERIEU-
ro, attention spéciale aux rentrées de 

ends. Résidence : Garthby, Qué.

W. S. DRESSER & OO.
A GENTS D’ASSURANCE CON-

•L A TRK LE FEU ET SUR LA VIE. Nu- 
niéro 27 carré du marché. Sherbrooke.

JOS. LEMIEUX,
T-IUISSIER Cour SupéAeure, St. 
, -f- MAlo d'Auckland, P. Q. Pratique dans 
les doux langues.

A. BRULE
nORDONNIER, 122 rue Wellii

ton, Sherbrooke. Ouvrage sur connu 
ue exécuté sous le plus court delai ot àdes p 
raisonnables. Réparations do toutes sortes

B. S. FOSS.
(COMMISSAIRE-PRISEUR, EN-

' CUIltour. nt. A cr«n! a nstmmiuainn JJq_ cantour, ot Agent a Commission, 
renu : G) Ruo Wellington.

HIOTEILS.

HOTEL DU CANADA,
COATICOOK, P. Q.

Bon vin, bonne tablo, salles d’échantillons, 
^fabültêPUCiüU808'HürTlco PromPt, courtoisie,

D-—H n’y a rlon oommo un bon glto poui 
rendre voyageur heureux 1

W. TRUDEAU
 Propriétaire ot gérant.

HOTEL WINDSOR!
WINDSOR MILLS, P. Q.

O. DION, - Propriétaire.
Accommodation do première classe. Repas 

heure. Ecurie do louage attachée à 
* établissement. Prix modérés.

Rms aussi dompteur do chevaux ot je me 
i, omPtor touf» les chevaux que l’on 

vuuürn bien me oonllur et à prix bien modéré.

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands do

, COUTELLERIE,
FER EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons ot do carossiers, 
Gréements di Mines, Moulins. Iiistrumcut<- 
d'Ingénleurs et d'hommes de chantiers. Poêles 
et Vases do toutes sortes. Peinture, Huiles et 
Vernis.
Uaissef/e, Verrerie, Tapixterie, Gréements 

de Pêche et de Chaxxe, etc.

MAISON ODElt, •- SHERBROOKE.
JOSEPH PORTIER,

NÉGOCIANT,

FABRICANT-- ,
Fournitures do Bureau, etc.,

254 HUE SAINT JACQUES,
MONTREAL.

Nouveautés on fantaisies pour la saison des 
Fêtes

G. G. BRYANT & CIE.
KAIUUCANTS RK

CHASSIS.
PORTES,

JAtiOUSIKS,
ARCHITRAVES,

MOULURES.
ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS

Ils ont constamment en mains du bois à plan 
cher. Planches et Madriers omboutTctés, du 
bois drossé ot non drossé.

Manu facture, k l’extrémité Ouos la rue
Factory- ,Ils payent on argent coin ant pour du Pin 
ot de l'Kpiuotto secs.

H. M. TOMLINSON,
iilUrQlIC Ot liiflUIllQulllI 1D1 •

Toutes sortes do Livres do blancs faits hui 
commando. Livres reliés uniment ou avec luxe. 
Réparations faites proprement.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau Ao\tiSherbrooke Gazette,

SHERBROOKE, P. Q.
fcfLcs commandes envoyées nu bureau du 

Progrc* de l'Knt recevront une attention toute 
spéciale.

------ i*o u R------

Maladies du Foie, Mal de Tête, la 
Bile, la Jaunisse, Etourdisse­

ment, Constipation, etc.
EN VENTE PARTOUT

Si vous ne pou ver. pas vous les procurer cher 
votre pharmacien, écrlvor à

M. LAROSE,
FIRELIGKEieB-CriRG-, E». Q.

James S. tfichotson.

Presque Incroyable
Mr. Jas. E. Nicholson, FlorenoevUIe, 

N. B., se débat pendant sept 
longues années avec

UN CANCER à la LÈVRE,
ET EST GUÉRI PAR LA

SALSEPAREILLE
d’AYER.

Mr. Nicholson dit: '‘J’ai consulté des 
docteurs qui m'ont ordonné toutes sortes 
de choses, mais sans résultat; le cancer 
commença &

Ronger les Chairs,
et à s'étendre Jusqu’au menton; et J'ai 
suulTeri le martyre pendant sept longues 
amié.'S. A la (lu. je me décidai 5 prendre 
de la Salsepareille d’Ayer. Au bout 
d’une semaine ou deux j’ai remarqué une

Amélioration Sensible.
Eneo'iragé par ce résultat, J’ai continué 
et un mois après la plaie sous le ineutoi) 
commença à.se guérir. Trois mois php 
tard, la lèvre commença A so guérir et 
aurès avoir pris de la Salsepareille 
d'Ayer pourtant six mois, la dernière 
trace du.cancer avait disparu.”

le Salsepareille d’Ayer
Srilo Admise à l'Expcteitioti Colombienne

Los J’U.ilcs d’Ayer règlent les Intesti

CB AND CHOIX DE

FLEUBS CUEILLIES
CHAQUE MATIN.

Couronnes et desseins exécutés prompte­
ment. Commandes reçues pour banquets, dî­
ners Uns, et nour toutes sortes do décorations 
on fleurs. Plants et arbustes en grande varié­
té, fi très bas prix. Aussi:

FRUITS CHOISIS !
BONBONS SUPÉRIEURS.

Un Fleuriste d’éxnérienco constamment à 
In disposition de la clientèle.

MAGASIN DE FLEURS MONTREAL,
ORTE VOISINE DE SAMUEL,

161 Rue Wellington. - SHERBROOKE

PRINTEMPS,
ASSORTIMENT DES

REÇU ET PRÊT À ÊTRE EMPLOYÉ

Comme mes pratiques le savent, à chaque 
saison, je me fais un devoir d'avoir le meilleur 
choix des étoffes nouvelles, et ce printemps ie 
suis en état de satisfaire les goûts les plus dif­
ficiles ot los plus capricieux.

Le printemps comme l'automo, ot l'été com­
me i'hiver aussi, je fais les affaires sur le même 
principe, prix pou élevés et ouvrage garanti.

H, VEILLEUX
175 RUE WELLINGTON,

MAISON FLETOHER, AU DEUXIÈME ÉTAGE

SHERBROOKE, P. Q.

GRAINS DE SEMENCE
Blé White Russian, Trèfle blanc,
Blé d'Inde ô tilles, '* rouge
Avoine Banner “ Long lato, Vt»
Avoine Ontario No. 1 " Alsiko,
Ijcntillcs, Mil du Bas Canada,
l’ois. Mil du Haut Canada.

Messieurs les membres des Cercles Agrico­
les sont priés do voir nos Grains el Graines 
avant d’acheter ailleurs.

Bas Prix et Qualités Choisies.
-----A.TTSSI----

100 QUARTS DE POISSON
Que nous vondrons A bon marché d’ici fi la fin 
du carême.

------ CUKZ------

C. 0. GENEST & FILS
RUE ST. FRANÇOIS

sninmiBieooiKZE], q.

£c progrès k l’€st

SHERBROOKE. 19 AVRIL

CURIOSITES MEDICALES

I.K TA II AC l'.T I.KS MALAHKS

Faut-il permettre aux malades l’u­
sage du ttibuc? Grave question, mi- 
jourd’hui surtout que la majeure par­
tie des hommes sont peu ou trop fu­
meurs !

Eu ceci, comme en beaucoup d’au­
tres choses, du reste, les uns disent 
oui, les autres disent non. La ri­
gueur de la décision, on l’a sans don 
te remarqué, est presque toujours en 
corrélation directe avec le degré de 
passion que professe pour le tabac le 
médecin consulté.

La généralité d’entre eux préconi­
se, :\ moins de contre-indication évi­
dente, bien entendu, un moyen ter­
me, une sorte de transaction bon en­
fant.

Rappelez vos souvenirs : vous 
avez envie de fumer, mon ami ! Ex­
cellent symptôme de convalescence ! 
J’ai toujours constaté qu’une femme 
qui demande j\ être peignée et qui 
fait elle-même la toilette de ses on­
gles était aux trois quarts tirée d’af­
faire ! Le critérium des hommes, c’est 
le tabac ! Allons, un cigare pour 
commencer, pas deux, un seul. C’est 
entendu. Tout va bien ! Tout va 
bien !

N’est-ce pas ainsi que cela se pas­
se neuf fois sur dix? Oui, sans dou­
te, à moins cependant d'avoir affaire 
ù un adepte forcené de la ligue con­
tre l’abus du tabac.

Un médecin allemand, le docteur 
Jankau, examine longuement cette 
question dans une publication médi­
cale. Ce praticien estime que l’on 
doit permettre aux malades, dans 
bien des cas, l’usage modéré du ta­
bac, surtout lorsqu’ils le réclament.

Suivant lui, tout d’abord, on peut, 
en général, permettre de fumer il 
ceux qui sont atteints d’affections 
chirurgicales. Sout exceptés les con­
valescents après les opérations faites 
sur la vessie ou l’abdomen.

Toutefois, fumer est chose interdi 
te dans les maladies des yeux, du 
nez et du pharynx. Les maladies 
médicales qui doivent également fai­
re défendre le tabac sont la péritoni 
le et les affections typhoïdes.

Dans les maladies de l'estomac, 
on peut fumer A condition que la fu­
mée soit filtrée par un long tuyau. 
Les cardiaques doivent fumer aussi 
peu que possible.

Dans les affections pulmonaires, le 
tabac est parfois indiqué. Pour les 
maladies nerveuses, il est impossible 
de généraliser les préceptes. La 
suppression brusque du tabac a sou­
vent des inconvénients; d’autre part, 
dans les névroses cardiaques, il ne 
faut faire usage que de tabac très lé­
ger dont la fumée est longuement 
filtrée. Il ne faut pas laisser fumer 
dans les salles de malades, dès que 
ces salles contiennent plusieurs indi­
vidus.

Toujours d’après M. Jankau, le 
meilleur moment pour fumer, celui 
tout au moins qui offre le moins d’in­
convénient, c’est d’allumer un bon 
cigare quelque temps après un bon 
repas auquel on a fait honneur !

Ce docteur Jankau doit être dans 
le vrai 1

LA SANTE ET LE BONHEUR

Comment les obtint une dame 
du comte de Lanark

Elle avait souffert depuis des années 
de faiblesse et de douleurs aux 
reins. La sciatique compliqua la 
maladie et augmenta sas souffran­
ces. Sa santé presque miraculeuse­
ment rendue.

Du B rock cille Recorder :
Sur une ferme prospère du town­

ship do Montague, comté de Lan 
ark, sont établis M. et M. Joseph 
Wood, estimés par tous «eux qui 
les connaissent. Mmo Woad na 
quit au village do Memckville et 
demeura on cet endroit jusqu’à 
l’époque do son muriago et ses 
nombreux amis la félicitent sur son 
heureux retour à la santé et à la 
force, après des années do souffran­
ces. Quand le correspondant du 
Recorder entra dans la maison

Wood, Mme Wood, bien que ayant 
perdu tontes los apparences d’une 
malade, dit quo depuis son enfance 
ot jmqu’à il y a quoique temps, elle 
avait souffert do iaib'osso aux 
loins, ce qui lui rendait la vio bien 
misérable paifois. Avec l’ôge, la 
faiblesse ot les douleurs augnion 
lèront ot pendant près do vingt ans 
elle no put jamais s'en débarassor. 
Il y a environ un an, ses souffïan 

« es s'accrurent par une attaque do 
sciatique, ot ceci, ajouté à son mal 
do rein, la contraignit à prendre le 
lit, où elle lesta, malade impuis 
santé, pendant plus do quatre mois. 
Différents médecins la soignèrent 
ot elle essaya dos différents romè 
dos qu’on disait être une guérison 
pour sa maladie, mais, malgré tout, 
son état continua à s’aggraver. On 
lui conseilla d’essayer dos Pihilos 
Roses du Dr WilUams, mais elle 
avait déjà pris tant do remèdes que 
«a confiance pour los vertus curat i 
vos do quoique ce soit, était à pou 
près nulle, ot elle croyait sincère 
inonl que sa maladie était inoura 
ble. A lu fin, un ami la pria si ins­
tamment qu'elle consentit à faire 
l’essai dos Pilules Roses. Avant 
d’avoir fini la première boîte elle 
sentit une légère amélioration dans 
son état, ce qui la détermina à oonti 
nuer ce traitement. Depuis oo temps 
son état alla de mieux on mieux, 
et elle fui bientôt capable de se le 
ver et do circuler dans lu maison. 
Continuant l’emploi dus Pilules Ko 
ses, elle parvint à chasser tout ver 
tige des douleurs qni l’avaient si 
long'emps t lll géo ot elle se trouva 
à jouir encore dos bienfaits d’une 
parfaite santé. Huit mois su sont 
écoulés depuis qu’elle a cessé l’usa 
go dos Pilules Roses, et durant tout 
ce temps elle n’a ressenti aucune 
douleur ou faiblesse, ot dit qu’elle 
croit réellement qu’aucun autre ro 
mèdo aurait pu accomplir les mer 
veilles que les Pilules Roses du Dr. 
Williams ont accomplies pour elle. 
Elle dit: “Je me sens heureuse 
non seulement paroo que je suis 
maintenant, déburusséo do (oui mal 
et de tonte douleur, mais aussi par­
ce que si mon ancienne maladie re­
venait parfois, je sais à quel remède 
j’aurais recours pour me guérir."

Los Pilules Rososdu Dr Williams 
sont particulièrement précieuses 
pour les femmes. Elles ronouvol 
lout le sang, restaurent les nerfs cl 
chassent ces maux qui font un far 
deau do lu vio do tant de femmes 
vieilles et jeunes. Etourdissements, 
palpitations de cœur, mal do tête 
nerveux et prostration nerveuse Ifi 
chent rapidement prise devant ce 
nouveau remède. Elles no sont ven 
dues qu’en boîte, la marque do corn 
mcrco ot l'enveloppe imprimées on 
encre rouge, à 50c la boîte ou six 
boîtes pour 82 50, ot on pout so los 
procu or chez los pharmaciens ou 
directement pur lu malle en s’adros 
sunt à la Dr Williams’ Modocine 
Company, Brockville, Ont.

Nouvelles du Canada.

Pour le croup—Baume de miel de 
Minard.
— Un ordre en council vient d’ètre pansé 

décidant (pi'U n’y aurait pan d'examenn 
pour la promotion dunn le nervice civil, cet­
te année. Ce» examens ne font ordinaire­
ment dans le cours du mois do mai.

—Les dépôts dans len banques d’épargnes 
du gouvernement durant le mois de mura 
ne nout élevés a la nomme de 8240,830, et 
les retraits ont été de 8255,824, laissant au 
crédit des déposants une somme du 817,- 
00,,, 5(>.

—Avis est donné que demande nera faite 
au parlement du Canada, ù na prochaine ses­
sion, de lu part de la compagnie du chemin 
de fur Temiscouata, h l’effet d’obtenir le 
pouvoir de prolonger sa ligne jusqu’à un 
point sur le chemin de fer Intercolonial à 
Berry's .Mills ou Moncton ou quelque point 
intermédiaire.

—A London, Ont., samedi matin, trois 
employés de la corporation sont entrés dans 
un égout. Us avaient parcouru une bien 
courte distance quand ils se sentirent suffo­
qués par des émanations pestilentielles et 
tentèrent de rebrousser chemin. L’un deux, 
nommé Miller, ne put suivre ses compa­
gnons et quand on le retrouva il était mort.

—D’après les informations prises par le 
département de i’agrieulture du gouverne- 
ment provincial du Manitoba, il paraîtrait 
qu’un nombre considérable de fromageries 
et de beurreries seront construites dans 
cette province au printemps. Les cultiva­
teurs de plusieurs districts se disposent à 
abandonner la culture du blé pour se livrer 
à divers genres d’agriculture. Près de 
deux cents nouvelles fromageries seront 
construites. Cela va augmenter considéra­
blement la fabrication du fromage pour 
cette province.
Pour la toux spasmodique—Bau­

me de miel de Minard.

—Le Dr Brissou, de Montréal, agent gé­
néral do la Société de Colonisation et do 
Rapatriement, ainsi que M. L. K Cnrufol, 
secrétaire do la société, préparent beaucoup 
de besogne pour la prochaine saison. Us 
organisent une grande conférence pour lu 7 
de mai prochain, à huiuelle prendront part 
Son Honneur le lieutenant gouverneur Cita- 
pleau et plusieurs personnages éminents.

—A Montréal, l’honorable juge Jetté a 
rendu jugement, dans la cause de Pctcrkin 
contre les syndics de l’école des commisHai- 
res du Saint-Henri. La cour a accordé le 
plein montant réclamé, 81 (Kl. L'enfant du 
demandeur, exposé au froid d'une fenêtre 
ouverte dans la classe de l’école qu’il fré­
quentait, avait demandé do changer de pla­
ce, ce qui lui a été refusé, ("était au mois 
de novembre, et il faisait froid. Le lende­
main, le jeune gardon tombait malade et 
resta sous los soins d'un médecin pendant 
six semaines. La défense avait objecté quo 
les autres élèves n'avaient pas été affectés 
du froid. L'honorable juge a dit que l'en­
fant pouvait être indisposé et (pie les défen­
deurs sont responsables du traitement cruel 
qu’ils lui ont fait subir.

Jkchoih quo lo UNIMENT MINARD 
guérira tous les cas do dipibério.

Mmk Rkuup.n Haktut.
Ri verdoie.

Jt: chois quo lo UNIMENT MINARD 
fera croître les cheveux.

MmicCiib Andkhson.
Stanley, I. P. E.

Jt:crois que le UNIMENT MINARD 
est lo meilleur remède de famille du 
monde.

Mathias Foley.
Oil City, Ont.

Nouvelles des Etats-Unis.

Pour la bile—Pilules de famille 
de Minard.
—Le sénat du Massachussets a rejeté lo 

projet de loi empêchant ceux qui nu sont 
pas citoyens américains d’être employés aux 
travaux publics. Mais l’auteur du projet 
ne se lient pas pour battu. Il reviendra à 
la charge et qui sait si, alors, il nu réussira 
pas a le faire adopter.

—11 y a 200,000 nègres cutliuliques ro­
mains aux Ktats-Unis. IJi-dessus, en nu 
compte que deux prêtres appartenant à la 
race africaine: se sent le Rév. Augustus 
Tolton, curé de l’église de Monique à Chi­
cago, et lu Rév. Charles R. Uncles, profes­
seur au collège l’Kpiphanic, à Baltimore.

—Un nommé Jackson, de Greenup (Ken­
tucky) vient d’être condamné à !)!) ans du 
de prison pour avoir empoisonné sa femme 
un lui administrant de lu strychnine au lieu 
d'un médicament qui lui était ordonné pour 
des migraines. Jackson voulait, dit-on, su 
déburasser du sa femme utin d’en épouser 
une autre.

— Un médecin américain, M. Wuldslcin, 
professeur à Munich, en Allemagne, an­
nonce qu'il a découvert un remède contre 
la consomption et le cancer. Au moyen 
d’injections dans le système lympathiquc, 
de petites doses do pilocurpin, les gloimles 
du sang contiennent alors l’antidote au poi­
son de ces deux terribles maladies.

—M. Ivliseu espère qu’un jour on pourra 
lire les pensées les plus secrètes d’une per­
sonne eu lui njqdiqiiuut un appareil élec­
trique sur la tête. Cet appareil, relié par 
un (il à la têtu d’une autre personne, per­
mettrait à cette dernière de prendre cou- 
naissance des pensées de l’autre. Ce serait 
là une invention qui désunirait bien des 
ménages.

—La théorie de l’hypnotisme, dont lo Dr 
Charcot, en France, a posé les bases sur des 
expériences à l'hospice de la .Salpétrière, 
n’est pas approuvée au Kansas. Thomas 
Ration, du comté de Sunncr, a été assassi­
né à coups de revolver, le fi mai 1804, par 
Thomas McDonald. McDonald admet 
avoir tué l'utton, mais il rejetto la respon­
sabilité du l'assassinat sur le professeur 
Gray, hypnotiseur. McDonald est acquit­
té et Gray condamné à la pendaison. La 
Cour Suprême de l’Etnt du Kansas a con­
firmé le jugement et M. Gray pendra au 
gibet.
Pour les vers des enfants—Ver­

mifuge Cherokee.
— Les habitants de Corsicana, Texas, 

viennent do faire prompte justice d’un nô-

f;re, le nommé Nelson Calhoun, quo lu pu- 
ice avait arrêté pour avoir commis un at­

tentat affreux sur la personne de Mme Ro­
sa Hughes. A la suite d’uue confrontation 
avec sa victime, qui l’avait parfaitement 
reconnu, Calhoun u été placé dans une voi­
ture en compagnie de plusieurs agents qui 
avaient ordre de le reconduire en prison. 
Derrière la voiture suivaient à cheval un 
grand nombre de citoyens. En route, le 
nègre a brusquement ouvert lu portière de 
la voiture et, sautant à luis du véhicule, il 
u essayé de prendre la fuite. Mais il avait 
à peine fait quelques pas, qu’une fusillade 
partait du groupe des citoyens, et Calhoun, 
le corps et la tête criblés an bulles, roulait 
sur le chemin.

Durant audelà. de cinquante ans
I* “ Sirop Calmant de Madame Winalow *» a été en 
mage par dca inilliera de raèrea pour leara enfanta
{tendant la dentition. Si votre eommeil cat troublé 
a nuit par le* pleura et les cri* d'un enf«nt qui 

aouffre de sa dentition, hétoz-voua de voua procu­
rer une bouteille du “ Sirop Calmant de Madame 
Winalow " pour 1a dentition dea enfanta. I/effloa* 
cité ett aana égal, et votre petit malade aéra aoula- 
gé immédiatemant. Ayez confiance, 6 mêrea, ce 
remède eat infaillible. 11 guérit la oyiaenterle ot 
la diarrhée, régulariae l'eatomac et le* inteatina, 
fait diaparaitre lea coliques, adoucit ica humours, 
réduit les inflammations, et donne une énergie 
nouvelle à tout le système en général. Le 11 Sirop 
Calmant de Madame Winalow" pour la dentition 
des enfants est agréable an goût et eat préparé d’a- 
pria la prescription d’uue dea plus grandes célé­
brités médicales parmi le* femmes et le* nourrices 
de* Ktati-Unla. U eet en vente ches tous let phar­
macien*, dans le monde entier. Prix 25 cent* la 
bouteille.
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1*8 Rhumatismes et les Catarrhes» 
causés par un sang pauvre et corrompu, 
sont guéris par la Salsepareille tl’Ayer.
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Bulletin du Jour 

CANADA
— Deux mineurs, Alexandre MeKinmon 

et Daniel Hardy, ont été tués par une ex- 
plosion de feu grisou aux mines Sydney, 
Nouvelle-Keosse.

—A Lynudock, Out., Mlle Annie Kelly, 
une jeune fille tpii avait perdu la parole a 
la suite d'une attaque de paralysie, s’est 
suicidée en se noyant.

—A Pembroke, Ont., John Harvey, un 
messager du O. N. W. Télégraphe Co.,em­
portant un message dans la manufacture de 
Hiatty ('<>., s’est fait (trendro entre deux 
roues et tué instantanément.

—A Delhi, Ont., un train «h’ marchan­
dises a déraillé sur lu division Air Une du 
Grand Tronc. Un seul wagon a quitté la 
voie et a culbuté en bas du talus. Le con­
ducteur a eu lu jambe brisée.

—Samedi soir, est décédée, à l'Hotel-Dieu 
du Précieux Sang, de Québec, sœur Saint- 
Vincent de Paul, née .Marie Lépine. La 
défunte était lu sœur do M. Pierre Lépine, 
rédacteur de ville, à V Elect tu v.

— La navigation est virtuellement ou­
verte sur le St. Laurent ; ce n’est plus 
qu’une question d une couple du jours. 
Aussitôt le lieu vu libre, le nettoyage effec­
tué, les bateaux des différents ligues com­
menceront leur service.

—A Halifax, le sergent-major du génie 
Hogan s’est suicidé en absorbant une dose 
de cyanure de potassium. Dans la soirée il 
avait assisté au bal militaire et avait paru 
en bonnes dispositions. Deux heures plus 
tard ou lu trouvait sans vie sur son lit.

—Le corps de Daniel Shea, ancien soldat 
anglais qui était disparu depuis le '2'2 no­
vembre dernier, a été trouvé dans la baie 
prés du parc Harvey, h Hamilton, Ont. Le 
soir de sa disparition, Shea avait été vu eu 
état d’ivresse et l’on suppose qu’il sera tom­
bé à l’eau accidentellement.

—Les chasseurs apprendront avec regret 
la mort de M. Pierre Dassylvu dit Portu- 
guais arrivée mardi matin it St. Koch, Qué­
bec. M. Portugais était le héros de la pre­
mière bécasse, car jusqu’è l’année dernière 
et pendant p us d’un demi-siècle, il a re­
vendiqué l’honneur d’avoir chaque année 
levé la première bécasse

—Un terrible accident s’est produit près 
<le Montréal et un jeune Canadien-Fran­
çais, nommé Herdillurd Woolford, s’est 
fait tuer. Woolford, accompagné d’un île 
scs amis, était à bord du convoi du Paci­
fique Canadien, et c’est en sautant du con­
voi que l’infortuné jeune homme a perdu la 
vie. Woolford est tombé sur la tête et 
s’est fracturé le crâne.

ETATS-UNIS.
—Une dame Cihnore, de Howard City, 

Midi., a été brûlée à mort ainsi que su 
jeune tille.

—(îeorgu Cow.ui, un étudiant de l’Aca- 
déinie de Obcrbur, ()., a été tué duns une 
joute île balle par un «le ses compagnons.

—On annonce rengagement «le Lord 
A va, tils de Lord Dufferin, à Mlle Vander­
bilt, la tille île l’arclii-millionuaire de New- 
York.

—A Wrentham, Mass., la femme «le 
John Hobblcy a tué son petit garçon âgé 
de 8 ans, diinuncbe matin, pendant qu il 
était encore au lit.

—On mande de Lewiston Me., que le 
corps «le Charles Poulin, âgé de -1.8 ans a été 
trouvé sur le chemin tie fer, près d'Omuo, 
Me., de bonne heure, l’autre mutin.

—Le train «le passagers du Minerai Ran­
ge, chargé de Canadiens français eu route 
pour Vernor, Ontario, a déraillé â Dollar 
llay, Midi. Plusieurs passagers ont été 
blessés, mais pas dangereusement.

— A Cloversville, NT. V., les murs d’une 
inaiuou eu construction presque achevée se 
sont effondrés. Deux ouvriers au moins 
ont été tués et deux autres tics grièvement 
blessés. L’accitlenl a été causé par un vice 
tic construction dans les fondations.

—A Fargo, N. 1)., quatre personnes ont 
perdu lu vie dans un incendie qui a détruit 
la maison de M. Robert llougtou ; la fa­
mille donnait quand le feu se déclara. 
Dans les efforts qu’il a fait pour sauver ses 
quatre enfants, M. Houghton a reçu plu­
sieurs brûlures. Cette famille était arrivée 
du Canada il y a environ un au.

—A Hostou, le cadavre d’une petite tille 
de liait ans, nommé Sterling, a été trouvé 
sous un tas de fumier, dans une grange du 
quartier Dorchester. Le crâne de (’infortu­
né était affreusement écrasé et tout indi­
quait qu’elle avait été outragée. Un agent 
de lu gare Stuvin Hill, Angus 1). Gilbert, 
sur qui pèsent tie forts soupçons est eu état 
d’arrestation.

—A San Francisco, Cal., deux jeunes 
tilles «lu nom île Klauciie Lumont et tic Min 
nie M illiums ont été trouvées assassinées 
dans lu salle de la bibliothèque du l’église 
baptiste. On croit que toutes deux sont 
mortes tic la même main. L’auteur suppo 
sé du crime est un jeune étudiant en méde­
cine du nom du Durant, bibliothécaire île 
l’église, qui poursuivait depuis quelque 
temps les deux tilles de ses attentions. Du­
rant a été arrêté.

VIEUX PAYS.
— La grande fabrique d’habits Kiumen- 

tals, de Kopuikers, Allemagne a été détrui­
te par un incendie. Deux pompiers se sont 
fuit tuer par l’écroulement ties murs.

—Lord Roseberry, premier ministre 
d’Angleterre, souffre encore d'insomnie. 
Ses médecins continuent de l’engager de 
s’éloigner et de prendre un long repos.

—Le parlement britanique aura liOO uns 
d’existence un mois de novembre prochain. 
C’est, en effet, en novembre 121)5 que le pre­
mier parlement représentatif s’est réuni en 
Angleterre sous Bd ward I.

—Les pluies torrentielles de ces jours der­
niers ont été suivies du débordement du 
Danube qui a inondé tout le district Keurt 
et une grande partie de la ville l'resburg, 
Hongrie. Un grand nombre tie maisons 
ont été démolies et plusieurs personnes ont 
péri dans les Ilots.

—Le Japon a pratiqué une terrible sai­
gnée à la Chine. Four obtenir la paix, «die 
est obligée de payer une' idemnité de $100,- 
000,000 et de renoncer à tout le territoire 
conquis par le Japon. L’indemnité tie 
guerre sera payée par la Chine au Japon en 
urgent, en cinq versements annuels.

—La paix est signée entre la Chine et le 
Japon. Cette nouvelle est officiellement 
confirmée. Certains journaux «le Londres 
considèrent que les conditions du traité de 
paix constituent un deti pour l'Kurope et 
un danger pour le momie. On s’attend â 
une intervention des puissances européen­
nes.

—Des dépêches reçues «le l’expédition «le 
Chitral disent «|ue le colonel Kelly a mis eu 
déroute I.VH) indigènes, h Misagai. Six 
soldats anglais ont été tués et quinze bles­
sés. Les indigènes ont eu û0 des leurs tués.

—A Vienne, il y a en encore eno assez 
violente secousse de tremblement «le terre 
mercredi soir. Plusieurs édifices «{ui avaient 
été fortement ébranlés aux secousses de di­
manche à lundi, se sont «-croulés avec 
fracas.

—Une émeute des plus sérieuses a eu lieu 
â Vienne, entre les grévistes bri«)uetiers et 
les l>ri(|iieticrs qui les avaient remplacés h 
l'ouvrage. 1*8 grévistes ont été les assail­
lants. La police a <lû intervenir. Quinze 
personnes ont été plus ou moins sérieuse­
ment blcsst'cs.

— Le jury «le la Loire, F rance, a condamné 
â l.t peine do mort deux cyniques gredins, 
Ik-noit Faure et Pii>rre Philidct, repris de 
justice l’un et l’autre qui, dans la nuit du 
27 au 28 février, avaient assassiné un pro- 
priétniru «le Saint-Marcellin, M. Christo- 
phlc- Mastide.

LES ELECTIONS

Lt* résu 1 tut des quatre élections de 
mercredi est satisfaisant A plus d’un 
point do vue. Le parti libéral sur­
tout a raison d’être fier de sa journée. 
Dans les deux comtés où il avait des 
candidats, il a remporté la victoire 
avec de bonnes majorités ; dans la di­
vision où deux indépendants se pré­
sentaient, c’est celui qui penchait le 
plus vers M. Laurier qui a été élu, 
tandis que là où le fanatisme et la 
francophobie avaient voulu montré la 
tête, l'écrasement du McCarthisme dû 
surtout au vote libéral, est une vic­
toire pour les deux partis.

Dans Antigonish et Vercbères, 
deux comtés catholiques, les conserva­
teurs ont voulu faire du capital politi­
que avec la question dos écoles et ça 
ne leur a pas réussi. Dans Haldi- 
mand, un comté orangiste et protes­
tant, les McCarthistes ont voulu faire 
la même chose, en sens inverse, et ça 
n’a pas réussi non plus, encore moins 
même que dans les autres comtés. Le 
bon sens populaire a donc écarté de 
son chemin ces hâbleries et remis à 
leur place les exploiteurs de religions.

Quant à la question des écoles de 
Manitoba elle-même, si les tories sont 
sincères et que l’on puisse compter sur 
le Dr. Montague, c’est bel et bien qua 
tre victoires à son crédit, et c’est elle 
qui réussit le plus complètement dans 
ces quatres élections partielles. M. 
(îeoflVion, M. Mclsaac, M. Dobell se 
sont prononcés en faveur des catholi­
ques et ont promis de voter avec le 
gouvernement sur cette question s’il 
agissait et présentait une mesure ré­
médiatrice. Quand au nouveau mi­
nistre, si sou Premier fait quelque 
chose, il devra suivre. C’est donc 
quatre partisans des écoles séparées 
qui ont été élus mercredi, si, comme 
nous venons tie le dire, la question se 
présente à la prochaine session, amenée 
par le gouvernement.

L’hon. M. Ouimet aurait tort de se 
désoler outre mesure de sa défaite 
dans Verchères, si, comme il l’a laissé 
entendte et l’a même formellement 
déclaré, son seul souci est le règle­
ment de la question des écoles. Le 
gouvernement ne tombera pas, parce 
que Vercbères est resté libéral et il 
est certain d’être soutenu, sur une 
matière au moins, par deux députés 
libéraux. Ce point peut devenir im­
portant dans un cas de défection de 
quelques uns des siens et c’est une 
consolation de savoir que, sur la ques­
tion qui tenait le plus au c«eur à M. 
Ouimet, pendant la lutte, le cabinet 
conservateur puisse compter sur l’aide 
de ses adversaires. Ainsi donc la vic­
toire des libéraux dans Vercbères et 
dans Antigonish no met aucunement 
en danger le règlement de la question 
des écoles, comme le prétendait avec 
tant d’insistance les journaux conser­
vateurs et même les journaux ûu/t'- 
pendants, comme La Presse. A moins 
que l’on ne veuille dire que sir Mc 
Kenzie Rowell, prenant le vote catbo 
lique d’Antigonish et de Vercbères 
pour du l’ingratitude, serait disposé à 
en punir les catholiques do Manitoba 
en leur refusant justice et en se je­
tant dans les bras de ses frères les 
orangistes. Mais alors mémo la ques 
tion des écoles serait encore en su- 
reti'*, parce qu’elle tomberait entre les 
mains du M. Laurier et serait promp 
tement réglée, nous en avons la ferme 
conviction.

Afin que l’on ne mette pas en dou­
te notre assertion faite plus haut que, 
dans le comté de iialdimand, c’est le 
vote libéral qui a inlligé une si bumi 
liante défaite au fanatisme, nous di­
rons que l’hon. M. Montague lui mê 
me, qui est un nouveau ministre de 
mandant ré élection, a, le jour do la 
nomination, remercié les libéraux de 
son comté de ne pas avoir présenté de 
candidat contre lui ; qu’â la dernière 
élection, se présentant contre un libé­

ral, il avait été élu par une majorité 
ne dépassant pas 80 ; qu’il l’emporte 
aujourd’hui par au-delà de G00 et que 
les journaux tories d’Ontario admet­
tent que les libéraux ont voté en mas- 

■fee pour lui, aussi avions-nous raison 
de dire que le triomphe de l’hon. M. 
Montague est dans un sens une vic­
toire pour les deux partis. Du reste, 
les hommes sensés des doux partis 
doivent se réjouir du peu d’écho, que 
trouvent chez le peuple, les appels au 
fanatisme et à l’intolérance, quelque 
soit le candidat qui en profite. Pour 
notre part, nous sommes aussi heureux 
du résultat de Iialdimand que de ce­
lui de Verchères et nous en félicitons 
le gouvernement.

LES LIBERAUX LUI DOIVENT DES 
REMERCIEMENTS

Les conservateurs sont dans u.ie 
grande inquiétude et le laisse voir, au 
sujet de la candidature de M (1. A. 
Le Baron dans Sherbrooke. Quand il 
fut choisi, en premier lieu, ils com­
mencèrent par dire qu’il n’accepterait 
pas. Il accepta cependant et derniè­
rement, la Gazette, de Montréal, ren­
dant compte d’une-conversation sup­
posée, prétendit qu’il se retirait de la 
lutte. Cette assertion était d’inven­
tion pure et M. LeBaron lui donna 
promptement un emphatique démenti. 
Il est dans la lutte pour y rester et 
probablement pour vaincre. Le trou­
ble que les conservateurs se sont don 
né, pour faire croire qu’il n’a pas l’in­
tention de faire la lutte à M. Ives, est 
suffisant pour démontrer que sa can­
didature les alarme. C’est un hom­
me très fort et les libéraux de Sher­
brooke ont eu la main heureuse en le 
choisissant comme leur porte drapeau. 
Ses éminentes qualités d’homme d’af­
faire, son activité, son énergie et son 
esprit d’entreprise joints à une rare 
aptitude pour les affaires publiques, en 
feront un excellent représentant d’une 
ville comme Sherbrooke. S’il était 
élu, il n’aurait aucun projet personnel 
à servir et le temps que M. Ives dé­
pense à satisfaire son ambition et à 
poursuivre ses vues «'goïstes, M. Le- 
Buron le consacrerait tout entier au 
service de ses constituants et de son 
pays. L’influence Ives est sur le dé­
clin dans Sherbrooke et ce monsieur 
va en avoir plein les mains. Le pro­
grès fait par le libéralisme clans Sher­
brooke est remarquable. Il y a quel­
ques années, il n’y avait pas la douzai­
ne de boulanger de libéraux reconnus 
comme tels et aujourd’hui, il y a au­
tant de libéraux «jue de conservateurs. 
Il n’«îst que juste pour M. Ives «le di­
re qu’il a fait plus que personne pour 
amener ce résultat. Son manque de 
popularité personnelle, ses méthodes 
de toréador et sa politique de petit- 
maître on général, ont produit des li­
béraux par centaines ; s’il demeure 
sur la scène assez longtemps, il chan­
gera cette vieille forteresse tory en 
une ruche libérale. Les libéraux peut- 
être auraient tort de faire des fonds 
sur M. Ives, mais d’un autre côt«*, ce 
n’est que justice à lui rendre que de 
reconnaître franchement ce qu’il fait 
pour eux.— Waterloo Advertiser.

PARLEMENT FEDERAL

LE DISCQIJUS DU TRONE.—RÉSUMÉ DU 
MANIFESTE OFFICIKL.

Jeudi, à trois heures do l’après-midi, 
à Ottawa, le gouverneur général s’est 
rendu dans la salle des séances du tSé 
mit dans les édifices du Parlement.

Les membres du Sénat étant réu­
nis, Son Excellence a demandé la pré-r 
sence immédiate des membres do la 
Chambre des Communes et a leur ar­
rivée, il a plu au gouverneur d’ouvrir 
la cinquième session du septième par 
lement de la Puissance du Canada en 
prononçant le discours du trône dont 
voici la substance :

lo Expression de cuiuloléances à 
la mort de sir John Thompson et de 
reconnaissance au sujet des sympa­
thies «le la Reine et de son gouverne 
ment à cette occasion.

2o Des assurances satisfaisantes ont 
été reçues du gouvernement impérial 
à propos de l’interprétation de certai 
nés clauses du traité de commerce 
avec la France. La ratification de ce 
traité aura lieu aussitôt «ju’une légis­
lation nécessaire aura été passée.

3o L’action du gouvernement im­
périal, permettant aux divers gouver­
nements australiens d’établir un tarif 
différentiel avec les autres colonies 
impériales, prouve que la conférence 
interprovinoiale à propos de la fédéra­
tion commerciale des colonies, a eu 
son effet.

4o Après la décision du comité ju­
diciaire du Conseil Privé d’Angleterre 
disant que le gouvernement fédéral 
avait lo droit «T’entendre l’appel des 
catholiques de Manitoba, sur la ques­

tion des écoles, l’appel a été reçu par 
le Conseil et la décision a été commu­
niquée à la législature de Manitoba. 
Les papiers relatifs à cette affaire se­
ront soumis au parlement.

5o Lu dépression commerciale qui 
règne par tout le monde entier s’est 
fait sentir aussi au Canada, niais 
moins fort quo dans d’autres pays. 
Eu égard à la réduction sur les prix 
et à la réduction de certaines taxes, le 
revenu a aussi sérieusement diminué. 
Il sera nécessaire de pratiquer l’écono 
mie dans lo service public.

Go La visite que Son Excellence a 
faite des principales parties du pays 
lui a permis, de constater la loyauté 
de la population et lo développement 
du Canada.

7o A propos do l’entrée de la colo­
nie de Terreneuve dans la Confédéra­
tion canadienne, une sous-commissiou 
ministérielle a été chargée de s’abou 
cher avec les délégués de l’île pour 
discuter les termes de l’union projetée. 
On devra so féliciter si ces négocia­
tions ont pour résultat cette union.

8o On soumettra à la Chambre des 
mesures législatives et des amende­
ments sur plusieurs sujets: lu faillite, 
les assurances, les billets, la représen­
tation dans les Territoires du Nord 
Ouest, un octroi de terre au Pacifique 
Canadien.

NOTES DIVERSES

—Cette session promet des émotions 
et elle sera particulièrement intéres­
sante.

—Jusqu’à présent on a reçu à Otta 
wa 42 bills se rapportant aux chemins 
de fer, 7 bills de divorce, 14 bills se 
rattachant à la loi des banques, etc.

—Comme leader des Communes, 
l’hon. Ceo. E. Foster occupera l’an­
cien siège de feu sir John Thompson. 
Sir Charles JL Tupper ou l’hon. M. 
Haggart occupera le siège do M. Fos­
ter.

—Aux Communes, l’adresse en ré­
ponse au discours du trône sera pro­
posée par M. W. H. Bennett et M. 
G irouard,des Deux- M ontagnes, appuie­
ra la proposition. Au Sénat, l’hon. 
M. Arsenault proposera l’adresse lun­
di et l’hon. M. Primrose appuiera la 
proposition

—M. Charlton est le premier à ou­
vrir le feu. Il a donné avis que lun­
di prochain il demandera production 
de copies de tous les documents, déci­
sions, etc., ayant rapport à la question 
des écoles manitobaines, dans toutes 
ses différentes phases à venir jusqu’à 
présent, en y comprenant les décisions 
des tribunaux qui ont eu à s’en occu 
per, et copies de toutes les applica 
lions qui ont été faites pour demander 
lo remedial order ou l’intervention du 
Dominion.

Actualités Politiques

— Les délégués de Terreneuve ont 
terminé leur mission à Ottawa, et ils 
sont partis pour Halifax.

— M. Creenway déclare qu’il sera 
prêt n répondre le 9 mai prochain à 
l’ordre remédiateur du gouvernement 
fédéral.

—Dans la cause d’Angers vs. Pucaud 
le défendeur a fait le dépôt requis pur 
la loi, pour porter lo jugement de M. 
Andrews devant les tribunaux supé 
rieurs.

—La Gazette de Montréal laisse en­
tendre que le gouvernement présente 
ra à la prochaine session, une loi pour 
remanier lu carte électorale du district 
de Québec.

—Il est de nouveau question de 
mettre en disponibilité sous le plus 
court délai le juge en chef Strong et 
les honorables jug«;s Fournier et Gwyn- 
ne, de lu Cour Suprême.

—La session de la législature d’On­
tario a été close mardi. Le discours 
du trône clôturant officiellement la 
session, passe en revue les travaux 
accomplis pendant tout le temps que 
la législature a siégé, et les mesures 
adoptées pour la protection des en­
fants, la santé et la sécurité des ou­
vriers employés dans les fabriques.

—La mise à la retraite de M. Oui­
met et l’avènement de M. Clmpais 
causent une augmentation de dépense 
par année de $3,000. La mise à la 
retraite de M. Rivard et la nomination 
de M. Rouillard, cause une dépense 
nouvelle de $2,000. Soit $5,000 d’aug­
mentation par année. N’est ce pas 
qu’ils vont bien les sauveurs de la Pro 
vince ! dit Y Electeur.

—Résultat des élections du 17 cou­
rant :

Haldimand. — L’hon. Dr. Monta 
gue, majorité do G47.

Québec Ouest.—M. Dobell, majori 
té de G. J

Verchères.—M. Geoffrion, majorité 
de 157.

Antigonish.—M. Mclsaac, majori­
té de 112.
|Ce résultat est trtès significatif. 

C’0-t !«- débâcle pour les ministres qui 
nous trompent depuis cinq ans.

—D’après une dépêche de Winni- 
peg Mgr Langevin a déclaré à un jour­
naliste qu’il n’avait reçu aucune lettre 
encyclique du pape au sujet des écoles. 
Il a reçu une lettre du cardinal Ledo- 
chowski, préfet du Vatican, et celui- 
ci y parle des écoles neutres. Mgr

Langevin a déclaré qu’il considérera 
comme mauvais catholique et non 
comme excommunié, le catholique qui 
appuiera les écoles publiques.

—Un correspondant du Chronicle, 
de Cookshire, lui écrit de Ascot Cor­
ner : “ L’on semble prendre ici beau­
coup d’intérêt à la prochaine lutte. 
L’hon. M. Ives aura plus de partisans 
que dans le passé, mais il devra se fai 
re valoir, car M. G. A. LeBaron est 
très populaire et aura un vote consi 
dérable.” C«; témoignage qui no peut 
être suspect, venant de telle source, 
(»st une nouvelle confirmation de lu 
sagesse du choix fait par les libéraux 
de Sherbrooke. Dans toute sa car­
rière parlementaire, jamais peut être 
M. Ives n’aura eu affaire à aussi forte 
partie et il le sait.

LA CONSOMPTION GUHRIB.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 

mlstilonnairc des Indes Orientales la formule 
d’un remède simple et végétal pour la guéri 
son rapide et permanente de la Consomption, 
la Bronchite, le Catarrhe, l’Asthmo ot toutes 
les Affections des Poumons et*de la (Jorge, ot 
qui guérit radicalement la DénlUtd Nerveuse 
et toutes les maladies Nerveuses ; après avoir 
éprouvé ses remarquables effets curatifs dans 
des milliers do cas, trouve que o’est son devoir 
do lo faire connaître aux malades. Poussé par 
lo désir do soulager les soulIYancos do l’huma- 
nité.j’onvorral gratis & ceux qui lo désirent, cot­
te recette en AUomand, Français ou Anglais, 
avec instructions pour la préparer et l’employ­
er. Envoyer par la poste un timbre ot votre 
adresse. Mentionnercejournal, W, A. Noycs. 
820 Power’s Block. Rochester. N. Y.

Dix-huit nuis malade d’une 
fausse pleurésie.

QUEBEC,
102 rue Furent, St. Sauveur.

J’étais malade depuis dix huit mois 
d’une fausse pleurésie; j ai employé 
plusieurs médecins et remèdes paten­
tés sans obtenir aucuns bons résul­
tats.

J’ai essayé le sirop de goudron 
et d’huile de foie de morue de Ma 
thieu et je me suis complètement gué­
ri avec une demie bouteille.

Jos. Lklikvkk, fils.
Le sirop de goudron et d’huile de 

foie de morue de Malhieu est le meil­
leur remède pour les enfants qui sont 
faibles et toussent souvent, aussi 
pour le croup et la coqueluche.

La Médecine de Pamille 
Front Luke, Ont, 2 janv., 1890. 

W. H. Comstock, Brockville, Ont
Cher Monsieur:—Depuis un grand 

nombre d’années j'ai employé et vendu 
vos pilules de Racines Sauvages du Dr. 
Morse. Je les considère les meillenrea 
pour l’nsuge de la famille, et tous mes 
clients en sont très satisfaits.

Votre dévoué,
R. Lawson.

NOTES COMMERCIALES.

- La police d’assurance de la compagnie “Ca 
nndn,” couvre toutes espèces de blessures cor 
porelles. amenées par des «xmsesexternes, vio 
lentes et accidentelles, et arrivant au cours 
d’aucune des occupations légitimes du la vie, 
ou pendant les exercices at hléliiiuos aux«)uels 
on se livre par plaisir ou par récréât on, lors 
que la blessure rend Immédiatement ut conti­
nuellement la personne totalement impropre 
au travail ou aux utfalres, ou cause la mort 
ou la perle d’un pied, d’une main ou «le la vue 
sous trois mois. Taux de U. L. Itldoul, .Sher­
brooke, P. Q.

—Le département do tailleur que la nuUson 
J. L. Vineburg & Co.. a ouvert récemment, est. 
un grand succès. Avec le prix que l'on paye 
ailleurs, l'on peut se procurer deux liubille- 
ments pour un â la E. T. Cloth ion IJousc, 75 
rue Wellington.

—SI vous avez besoin dune bonne voiture 
n’oubliez point lo vieil établissement, si bien 
connu, do M. P. Biron, quartier-est.—B’nutrcs 
font plus do tapage dans les annonces peut 
être, mais M. Bfron s'en rapporte a la qualité 
de son ouvrage. Lorsqu'on achète do lui, on no 
saurait manquer de proclamer bien haut qu'on 
a pour son argent, ut c'est ce qui maintient la 
réputation du sa boutique.

—1* meilleur endroit pour sous-vêtements, 
chapeaux et coiffures,o’est chez J. L. Vinoberg

Co., 75 rue Wellington, Sherbrooke. P. Q.
—Vknant d’etre Reçu.—Un bon choix do 

Vins provenant des meilluuroures vignobles 
Sherry, Vins Porto, Madères, Xérès Soc, Tara 
gone. Vins canadiens, etc., etc. Prix à la poi 
té do tous, chez O. K. Kobitaille & Cio., 157 rue 
Wellington, Sherbrooke.

LE CA8TORIA est une chose merveil­
leuse pour les enfants. Les docteurs 
l’ordonnent, les journaux de médecine 
le recommandent et plus d’un million de 
mères l’emploient à la place du Parago- 
ric, des gouttes de Bateman, appelés si­
rops endormants, ou autres narcotiques 
et drogues stupéfiantes. Le Castoria est 
le plus prompt pour régler l’estomac et 
les intestins et procure un sommeil répa­
rateur. Il est plaisant au goût ot abso­
lument inoffensif. Il guérit la constipa­
tion, les crampes, ladiarrbée et les vents, 
toujours bienfaisant il détruit les vers, 
empêche les convulsions et procure aux 
enfants uusommeil réparateur et naturel. 
I* Castoria est mis duns une seule sorte 
de bouteilles. 11 n’est pas vendu par 
masse. Ne permettez à personne de 
vous vendre des substituts sous pré­
texte qu’ils sont aussi bons. Achetez 
toujours le CASTORIA !

Un fac simile de lu signature de

est sur chaque enveloppe.

EN GARDE

L'ennemi est à vos portes.
Cet ennemi qui est d’autant plus dan­

gereux qu’il se montre tantôt sous une 
forme, tantôt sous une autre et qui par 
ses mille moyens sème la désolation sou­
vent lu discorde, le découragement et la 
misère dans la famille, ce terrible enne­
mi c’est le Beau Mal qui affecte les trois 
quarts des femmes mariées et un grand 
nombre de jeunes filles. Femmes et 
filles gardez-vous donc de ce mal en 
faisant souvent usage du merveilleux 
remède découvert par le Dr. Larivière. 
“ Le Régulateur de la santé de la femme 
et les Female Plasters.” Ce remède for­
tifie les nerfs, le sang, donne appétit et 
aide la digestion. Si vous ne trouvez 
pus ce rem< de dans votre localité, écri­
vez au propriétaire, Dr. J. Larivière, 
Munvilk, R. I. MM. Evans & Sons, de 
Montréal, P. Q., agents généraux pour le 
Canada.

Certainement Voue Lisez
Les déclarations publiées dans ce jour, 
na qui ont rapport à Hood’s Sarsparilia 
Elles démontrent au delà de tout (L,ô« que HOOD’S GUERIT. doute

La constipation, et tous les dérange- 
PUIS8 dU f°le S°nt KUéri8 lmr Kood'a

NOTES LOCALES. 
Vendredi

—Le conseil de ville se réunit lu,,, 
di soir, le 22 avril courant. H y H 
sur l’ordre du jour, plusieurs questions 
importantes qui intéressent les ci­
toyens.

—Dame Virginie Marie Barbeau 
dont le mari a été tué il y « qUoi<)llt’ 
temps sur la ligne du Québec Central 
poursuit la compagnie pour $500 «lè 
dommages.

—La rumeur veut que M. Crébas- 
sa, inspecteur de la Banque Nationale 
soit prochainement nommé gérant «ré­
itérai, à Québec, de cotte importante 
institution financière.

— Une réunion littéraire aura lieu 
lundi soir, au bureau du Pionnier. 
Nos jeunes étudiants en feront les 
frais. Le programme comprend une 
notice sur l’historien Garneau et la ré­
citation de quelques morceaux de poé­
sie canadienne. Plusieurs amis des 
lettres ont accepté l’invitation d'assis­
ter à cette séance intime.

— Une secousse de tremblement do 
terre s’est fait sentir à Sherbrooke, 
mercredi, vers 11.30 a. m. La seams’ 
se a été très perceptible et a duré une 
dizaines de secondes. D’après les 
nouvelles que nous avons reçues, le 
tremblement de terre s’est fait sentir 
«liras tous les Cantons de l’Est et en 
plusieurs autres endroits de la pro­
vince.

—La magnifique propriété de l’hon. 
J. Robertson, sur la rue Wellington, 
a été vendue par le shérif, jeudi, et 
adjugée à M. William H. Bissell, ma­
chiniste, de Laconia, N. IL, pour la 
somme de $9,225. C’est la perte «h* 
son procès avec le Québec Central qui 
a forcé M. Robertson à laisser tomber 
cette propriété sous le marteau du 
shérif.

—On se plaint qu’il y a certaines 
rues de la ville où l’on ne saurait pas­
ser paisiblement sans se faire insulter. 
On rapporte même des cas où des per­
sonnes honnêtes ont été molestées 
dans les rues les plus fréquentées et 
les plus importantes de la ville. C'est 
un mal qui est une attente grave à la 
renom tuée de courtoisie dé Sherbrooke 
et auquel on ne manquera pas de re­
médier. Gare aux polissons !

—Une lettre particulière nous ap­
prend que M. L. E Poulin, autrefois 
employé à la banque nationale ici, et 
maintenant membre de la maison La- 
ramée «k Cie., «le Montréal, est actuel­
lement en voyage (Taffaires en Europe, 
visitant les principaux marchés de 
grain de cette partie du monde. M. 
Poulin doit revenir nu pays vers la 
fin de mai et il exprime le désir d’ar­
rêter à Sherbrooke à son retour.

— Une femme «le cette ville est ac­
tuellement détenue dans la prison du 
district pour cause de folie. Une de­
mande a été faite à l’asile des aliénés 
de St. Jean de Dieu, Longue Pointe, 
pour l’y interner, mais les autorités 
de cet établissement ont répondu que 
d’après les instructions de l’honorable 
secrétaire de la province, les aliénés 
de Sherbrooke doivent être internés à 
l’asile de Beauport et qu’on ne peut 
les recevoir à l’asile St. Joan de Dieu.

—Le club «les bicyclistes, de cotte 
ville a fait l’élection de ses officiers, 
dernièrement, avec lo résultat suivant : 
Président honoraire, M. J. S. Mit 
chell ; président actif, M. J. W. 
Wood aide ; capitaine, M. J. F. Kerr; 
lieutenant, M. W. H. Steele ; trom­
pette, M. C. G. Buck ; rapporteur, 
M. II. N. Robins; sec.-trés., M. A. 
F. Plante; Comité exécutif, MM. J. 
W. McKee, A. H. Foss et J. A. 
Wells. Le club est dans une position 
prospère, 13 nouveaux membres ont 
été admis à la dernière réunion.

—La fanfare Harmonie a fait l’ac­
quisition de nouveaux instruments; 
c’est par l’intermédiaire de leur pr«> 
fesseur, M. Héraly, qu’ils ont acheté 
d’une compagnie française. C’est un 
signe de succès pour notre fanfare ca­
nadienne qui montre comme elle ost 
appréciée et goûtée. U n concert qui 
proiuet^d’être des plus attrayants sera 
donné au commencement du mois de 
mai ; on espère plein succès. Les 
nouveaux instruments sont exposés 
dans la vitrine de MM. Albert Oli­
vier «t Cie., 99 rue Wellington.

—On lit dans le Courrier de St 
Hyacinthe : “ Ily a eu joyeuse réunion 
des principaux citoyens de Saint Hya 
cinthe à la fameuse Cabane à Sucre 
de M. H. R. Blanchard, N. P., coro­
ner du district de St Hyacinthe. M. 
le juge Archibald, de Montréal, et M. 
Cabana, protonotairo à Sherbrooke, 
avaient bien voulu, malgré ce que pro­
mettait la température des derniers 
jours, se rendre à la charmauteinvita­
tion de M. Blanchard. Tonales juges 
de Montréal ont regretté, dans des let 
très ëlogieuses, de ne pouvoir cette 
année prendre part à cette fête intime 
qu’organise depuis cinquante ans notre 
concitoyen, M. Blanchard. Les dis­
cours, les gais propos et les joyeuses 
chansons n’ont pas manqué, et nous 
sommes revenus joyeux, satisfaits do 
cette belle réception sous bois. Mer­
ci, M. Blanchard, et à l'année prochai­
ne ! ”



—Il y a eu, en cette ville, mardi, 
réunion de l’Association de la presse 
des Cantons de l’Est. La séance à la­
quelle l'on a discuté la question des 
annonces, au point de vue du revenu, 
a eu lieu aux bureaux du Pionnier. 
M. Parmelee, de Y Advertiser, qui de­
vait donner le clou de la séance, n’a 
vait pu s’y rendre, vu la maladie de 
ses enfants. Le dîner a eu 1 eu a la 
“ Sherbrooke House,” après quoi les 
membres de l’Association se sont ren 
dus à la salle des Arts et ont assisté 
au premier concert du festival musi­
cal qui s’ouvrait justement ce soir là.

—La brigade du feu a été appelée 
jeudi soir, vers six heures, coin des 
rues Wellington et King, pour un 
commencement d’incendie à la fabri 
que de boîte de M. lîlouin. La bri­
gade n’est arrivée que juste en temps 
pour éviter une conflagration ; moins 
de promptitude de sa part et le coin 
Fletcher y aurait passé. Les citoyens 
doivent se rendre compte , que notre 
brigade du feu prouve son efficacité 
en plus d’une occasion et que beaucoup 
d'incendies désastreux sont évités par 
sa promptitude à se rendre où elle est 
appelée, et la manière habile avec la­
quelle elle est dirigée, quand il s’agit 
de combattre efficacement le terrible 
élément.

—Au dernier terme de la Cour de 
Circuit, le conseil municipal de St 
Camille était en nombre à. la Cour 
H s’agissait d’une action en recouvre 
ment de dommages causés par suite 
de la chute d’un cheval au bout d’un 
ponceau, placé sur un fossé, dans le 
village. La poursuite prétendait que 
ce ponceau aurait du avoir des gardes 
foils et la défense soutenait que ce 
n’était ni nécessaire, ni requis par la 
loi, vu que le ponceau en question 
était plus large que le chemin et qu’il 
fallait vouloir se jeter dans le fossé 
pour passer à côté. La cause a été 
prise en délibéré, la demande prou 
vaut que le pont était dangereux, la 
défense établissant le contraire,

— Les organisateurs du festival ont 
commencé mardi soir l’exécution de 
leur.programme qui est aussi bien va 
rié que choisi. Un accident de che 
min de fer ayant détenu les solistes, 
il n’y a pas eu de concert mercredi 
le programme de mercredi est donné 
aujourd’hui. Jeudi soir, l’exécution 
du Menùe de Handell, dans l’église 
méthodiste, a été un immense succès 
Le directeur M. Waterhouse, le chœur 
l’orchestre, l’orgue ont fait leur part 
d'une manière qui leur fait honneur à 
tous, tandis que les solistes: Mme 
Üloodgood, contralto ; Mlle French, 
soprano ; M. Grant Odell, baryton 
et M. Miller Fischer, ténor, ont été 
tout simplement admirables ; ce sont 
des artistes maîtres de leur art. Le 
festival, cette année, ajoute un au 
tre fleuron à sa couronne.

Chargé d’impuretés, votre sang a be­
soin de l’énergie purifiante et vivifiante 
do la Salsepareille d’Ayer.

Nouvelles des Gantons de l’Bst

paie mille piastres

Wostbury 
— M. F. Ilottome a opéré le règlement de 

sa poursuite contre Sa municipalité de 
Westhury, pour dommage pour avoir per 
du la vue, il y a quelques années, dans un 
accident dû à la négligence do la corpora 
tiou. La municipalité 
et tous les frais.
Sawyervllle 

—Jeudi de la semaine dernière, des vo­
leurs sont entrés, pendant la nuit, dans le 
magasin do Mr Herbert Cairns, passant 
par la porte de derrière, et ont emporté 
une trentaine de piastres en argent et en 
timbres-postes, ainsi qu’une quantité assez 
considérable de marchandises. L’on ne 
s’est aperçu de la chose que le matin, en 
ouvrant le magasin, et les voleurs sont res 
tés inconnus.
Massawipl

— Les dernières pluies ont fait leur œu­
vre ; la neige a presqu'entièrement disparu ; 
les ruisseaux sont gonflés ; la rivière entre 
ici et Ayer’s Flat a débordée, submergeant 
le chemin, de manière à le rendre dange­
reux. Il y a eu peu de sucre de fait et la 
saison en sera peu fructueuse. C’est h cette 
saison de l’année que les inspecteurs des 
chemins ont occasion de montrer leur utili­
té ; un peu de vigilance peut prévenir de 
grands dommages et exempter beaucoup de 
dépenses par la suite.
Perryboro

—Il y a eu ici le dix, une réunion très 
entliousiaste, dans la maison d’école. Il 
«agissait de se former en association coopé­
rative pour l’établissement d’une fromage­
rie. M. James Nish a été élu Président, 
avec MM. Cromwell, Betts et McEIravy 
comme directeurs. Tous les patrons se 
sont engagés de donner une journée de 
travail pour aider à la construction de la 
fromagerie et les officiers sont décidés de 
pousser les choses avec vigueur, en sorte 
que le tout sera prêt sous peu.
Vlctorlavllle

—La pluie abondante do ces derniers 
temps a causé des dommages dont on se 
souviendra longtemps. Pour notre part, 
nous avons à enregistrer la perte de notre 
beau pont en bois et quelques dommages 
causés au moulin de M. Mercier. Le pont, 
'lui était très bien construit et fait, il 
nous semble, pour résister aux efforts de la 
glace, a été empoité entre midi et une 
icure, A la suite d’un coup d’eau causé par 

les digues qui n’ont pu résister à la près- 
‘r.'TPP considérable. Tout a été onmnr- 

» billots et glace, sur la distance «l’un 
mile. Les pointes Métivier, l’ilo Perreault, 
ont été couvertes de glace et de bois. M. 
j crciur dit qu’il a perdu près de .'KJ,000 

11 ots, dans I espace do trois heures. Au 
•onlin de M. Paul Tourigny, on a telle- 
eut craint qu’on a enlevé toutes les ma- 

b’eau, assure-t-on, a monté de dix 
l oils au dessus de son niveau ordinaire.

QoauO tui malade, elle prit du Canon-t 
uai»l elle fut enfant, elle en voulut encore; 

jT”1!1 elle d«vhU plu» grande, elle disait ; J« Ifcdcvr 
tou» »e« enfant» ont prit du Castoria.

Durham
— Un accident qui

suites fâcheuses sitiou fatales, est arrivé à
M. Fric Proulx, de L’Avenir, il y a quel­
que* j«urs. 11 était n appt ocher des billots 
près du moulin de feu S. McGee, A South 
Durham, avec ses chevaux, quand Pim 
d eux le rua trois fois, coup sur coup. M. 
Proulx fut ramassé sans connaissance et le 
docteur Préfontaine appelé de suite. 11 
parait que la victime a une côte cassée et 
ueux autres endommagées. Ni la ruade 
avait porté deux pouces plus haut, la mort 
aurait été instantanée.
Oo&ticook
xr—Les autorités américaines oni arrêté A 
Norton Mills, non loin d’ici, un nommé 
Levasseur, un (amulien de Gorham, N. IL, 
qui su préparait u passer la frontière pour 
venir au Canada, fuyant la justice. Il 
appert que Levasseur serait allé A Berlin,
N. IL, et aurait amené avec lui une jeune 
tille de lô ans, nommée Poisson, sous pré 
texte qu’il 1 engageait comme servant 
pour soigner sa femme malade. Vers 
moitié du chemin, il lu rit descendre 
voiture et 1 amena dans «les bâtiments 
abandonnes disant que c’était chez lui, puis 
après 1 avoir frappée et l’avoir rendue à 
demi inconsciente, il l’outragea et, son acte 
infâme commis, la frappa avec une pierre 
L infortunée jeune tille, privée do commis 
sauce, passa lu nuit IA, exposée au froid et 
A lu neige ; elle reprit ses sens vers le mu 
tin et alla raconter son histoire A la maison 
lu plus proche. La police avertie se mit i 
la recherche du coupable, l’arrêta â Nor 
ton Mills et le conduisit à la

, Pcattendait A lu 
le misérable.

prison 
i iudig

gare de Berlin pour lyncher
Lancaster, pendant qu’une foule indignée

Oookshlre
—A trois heures, mercredi matin, le toc 

sin réveillait les citoyens plus â bonne 
heure que d’habitude pour un incendie à la 
maison de M. Fortin. Lu brigade fut 
promptement sur Ica lieux, malgré l’heure 
matinale, et A sou arrivée, le toit était déjA 
tout en flammes ; en peu de temps cepen­
dant, tout danger d’une conflagration était 
disparu. Notre brigade mérite des éloges 
pour lu promptitude et l'habileté que les 
hommes ont déployées.

—On nous écrit : “Sherbrooke et Cook 
shire ont fourni leur part n la défaite d 
candidat conservateur dans Verehères, 
Deux cahaleurs bleus, un de chaque locali 
té, envoyés, dit-on, par qui de droit, pou 
la distribution des bidon*, ont passé huit 
jours dans le comté. Le résultat démontre 
<1 ue leur présence a été d’uu grand secours 
au parti. Ce triomphe A rebrousse poil 
brise leur prestige A tout jamais ; doréna 
vaut, ils seront connus comme les homme 
de. Verdure*. La veste qu’ils ont rempor 
lée do leur expédition glorieuse leur sera 
utile le jour «le 1a défaite du parti bleu 
aux prochaines élections : elle sera toute 
faite ! ’’
St. Jean

—Il semble que les lignes de chemins de 
fer entre St. Jean et la frontière soient 
mises, «le ce temps-ci, en coupe réglée, put 
une bande organisée. L’on n entend parler 
«|uc de chars A iiurehaiulises qui ont été ou 
verts et pillés.

—L’action «le madame T. Florent, de St 
Alexandre, contre la compagnie «lu Ver 
mont C’en irai, pour ÿTiOO de dommages eau 

is par des blessures corporelles reçues en 
descendant «l’un train à lu gare de St 
Alexandre, a été entendue «levant le juge 
Charland, ces jours derniers. La poursuite

firétend que le convoi n’est pas resté assez 
ongtemps en gare pour permettre à la «le- 
tnanderease do descendre et qu’il est parti 
au moment où elle allait laisser le marche 
pied, ce «jui a causé sa chute et scs blcssu 
n-s. Les témoins ont été entendus de part 
et d'autre et jugement sera rendu plus tard 

—Vendredi dernier, vers les quatre 
heures «lu matin, M. Dion, boulanger «le 
cette ville, a donné l’alarme A la découver­
te d’un incendie qui consumait l'écurie «le 
M. Dewar, confiseur. A l’arrivée «le nos 
pompiers, l'incendie avait fait des ravages 
sérieux et en ouvrant l’écurie de M. 
Dewar, ils s’aperçurent que deux chevaux 
««t une vache appartenant A M. Dewar 
étaient asphyxiés. Déjà les flammes mena 
caient d’atteindre l’entrepôt «le vin «le M. 
Laurent Moreau attenant A l’écurie de M. 
Dewar et l’on crut prudent d’enlever une 
vingtaine de barriques «l’esprit de vin, de 
crainte d’une explosion. Cependant, grâce 
au travail éiiergi(|iie «les pompiers et A une 
pression d’eau très forte, ils ont pu maîtri 
ser l'incendie et l’empêcher «le se propager. 
Les deux chevaux «le M. Dewar étaient 
assurés. M. J. O. Guy, M. V., perd une 
voiture qui était remisée «luns un hangar 
et M. Laurent Moreau s’est fait blesser à 
une jambe eu faisant sortir son cheval de 
son écurie. Les dommages s’élèvent A plu 
sieurs centaines de piastres.

— Une petite fille de 10 ans nommée Sté­
phanie Letcllier, «luiit les parents demeu­
rent A St. Ailianasc, Iberville, a échappé 
miraculeusement A la mort. L’enfant «pii 
était en promenade chez son oncle, le cons­
table Narbonne, A Montréal, s’amusait A 
jouer sur une galerie située au troisième 
étage de la maison lorsqu’elle perdit 
l’équilibre et fut précipitée dans la cour, 
d’une hauteur «le 40 pieds. Une chAture 
de fer barbelée a amorti sa chute. Chose 
étrange, A part une contusion légère A 
l'épaule, l'enfant n’a reçu aucun mal.

—Les amis «le M. J. L. Whatley, mysté­
rieusement disparu, la semaine dernière, 
n’ont pas encore reçu «le nouvelles certaines 
sur son sort. Plusieurs versions ont cours. 
Suivant les uns M. Whatley aurait été vu 
A la gare Windsor, dans la soirée de diman­
che le 7 courant et aurait'acheté un billet 
de passage jusqu’à St-Je&n. Seulement le 
conducteur «lu train ne peut dire si M. 
Whatley est descendu ici. II l’a perdu de 
vue avant. Il est peut-être possible qu’en 
traversant le pont de Lacbine M. Whatley, 
en voulant passer d’un wagon dans un autre 
aurait perdu l’équilibre et serait tombé dans 
le fleuve ; il est possible aussi qu’il aurait 
gagné New-York et que 1a première nouvel­
le (ju’on en aurait viendrait d'Angleterre. 
\ujourd'hui tout est mystère encore.

—A. W. OLIVIER, (ci-de­
vant de Olivier Frères, du 
Bostm Store) & CIE., informent 

public de Sherbrooke et 
des environs qu’ils ont ouvert 
un magasin dans la maison 
Twose [no. 99 me Welling­
ton], où ils tiendront un as­
sortiment complet de mar­
chandises sèches et de fantai­
sie, jouets, papeterie, etc., 
etc., qu’ils sont en état de ven­
dre aux plus bas prix. Notre 
magasin sera connu i\ l’avenir 
sous le nom de “ Au Bon Mau- 
chê.” A. W. Olivier & Oie., 

Au Bon Marché,” 99 rue 
Wellington, Sherbrooke.

Un Cas Presque
ir. II. Ward.

Sans Espoir.
Un Rhume Terrible. Aucun Repoa ni 

jour ni nuit. Abandonné 
dos Médecine.

UNE VIE SAUVÉE
EN PRENANT

Le Pectoral-Cerise
d’AYER

“ Il y a plusieurs aimées, J’ai attrappé un 
fort rhume accompagné «l’une toux terrible 
nul ne me «fomiait de repos ni jour ni nuit. 
I.t s médecins, après m’avoir soigné «le leur 
mieux, déclarèrent mon cas sans espoir et 
dirent qu’ils ne pourraient plus rien faire 
l'i'iir mol. Un and, ayant appris ma maladie, 
m’envoya une bouteille de Pectoral-Cerise 
d’Ayer que Je me mis à prendre, et bientôt 
je me sentis grandement soulagé. Quand 
J’eus pris la bouteille entière. Jvôtals com- 
j> éminent guéri. Je n’nl jamais eu de t«>ux 
bien Importante depuis cette époque-là et Je 
crois fermement que le Pectoral-Cerise 
d’Ayer m’a sauvé la vie.”—W. II. WARD. 
8 Quimby Ave., Lowell, Mass.

Le PECTORAL-CERISE d’AYER
La plu» haute Récompense à l’Expo-

■ition Colombienne.
Les Pilules d'Ayer, le meilleur Purgatif de Famille.

—Dernières nouveautés en 
Chapeaux pour Messieurs. 
Ayant l’assortiment le plus 
grand de la ville, chacun peut 
certainement faire un bon 
choix pour un chapeau pour le 
printemps, en allant chez Z. 
P. Cormier. Grande vente 
spéciale : Job tie chapeaux va­
lant S2 et §3 chacun qui se­
ront vendus 50c., 75c. et $1. 
Venez en foule et profitez du 
bon marché au no. 131 rue 
Wellington. Imperméables 
pour messieurs, une spécialité.

Re-~ vacante de Feu John 
Salisbury,

(Ci-devant «le Whitton, Que.)
Avis est par le présent donné «|un le soussi- 

né a. ce four, été nomme par l’Uon. K. T. 
irooks, J. C. S., curateur à lu succession va­

cante «le feu John Salisbury, ci-devant de W hilton, Qué.
Les créanciers sont requis de me produire 

leurs réchumtlions. au bureau du protonotairc, 
un Palais de Justice, dans la cité do Slœr- 
brooke. sous quinze jours de cette date.

P. HACK K TT.
o, . . . .. Curateur,Sherbrooke, 17 avril ISÎtt.

VENTE PAR ENCAN !
Le soussigné a reçu instruction de

M. BENJAMIN LENTHIER,
do vendre sans réserve, par encan public, à sa 
résidence, a

SHERBROOKE EST,
Le Lundi, 22 Avril courant,

lois cltbts de ménage suivants :
Un grand Piano cabinet New Kngland (par­

faitement neuf), 1 Ameublement de salon «m 
soie et peluche dans les derniers goûts ni moi- 
ccaux), 1 tn'-s bol Ameublement de salon (7 
morceaux), 4 Tables do salon. Chaises berçan­
te», 1 grand Sideboard, 1 Table à «huer, 1 grand 
Miroir avec cAdrc doré et l’appui qui est «le 
première lasse. Peintures encadrées, 1 joli Ca­
sier jKKir livres, 1 joli Bureau, 2 grandes Lam­
pes do salon, Tapis velours, brusscls et tapis- 
trie. Baguettes de portières. Rideaux, 1 Ameu­
blement complet «le chambre a coucher. Ma­
telas et Lits à ressorts, 1 Service a dîner et au­
tres Vaisselles, 1 Réfrigénitcur, Poêles de sa­
lon et de cuisine, Ustensiles pour cuire et att­
ires articles trop nombreux A énumérer. Ixï 
tout, ayant été acheté dernièrement par M. 
Ixmlhior, est do première «lualité et dans les 
derniers gmits et dessins.
LA VENTE COMMENCERA A 10 H. A. M.

Conditions do la vente: Au-dessous do ?£=>, 
argent comptant ; au-dessus do ce montant on 
acceptera de bons billets conjoints et upprou- 
"és portant Intérêt de sept par cent, payables

lu Banque Nationale.
ROYER & RURRAGK,

K. S. KOSS. Comptables.
Kncantcur.

RE SUCCESSION DE

FEU A. H. CAMIAND.

AVIS
;choyons «U

PUBLIC
lus citoyens «le Sherbrooke sont, par le m «- 

sent, notifiés et requis d’avoir a faire noitmei- 
et enlover complètement toutesueeuiuolutiôn.- 
do funuers «>t (lécliets dans les etublos et (et 
coins, avant le dégel, pouren prévenir la sain ration dans le sol.

Par ordre du comité «le santé.
R. DAVIDSON.

, , Ollleier «le santé.Sherbrooke. Il avril ISllî.

HOTEL A LOUER
,,}pf Don) IIOTKL" autrefois tenu
pur feu Olivier ( amlrand. Cet hôtel, situé rue 
ructorv, sherbrooke. P. Q., est a proximitédu 
marché et des bureaux publics. Possession le 
1er mui prochain. Pour comlit ions s’adresser a 

Mm K. O. CAM IRANI). i~t rue Brooks, She •brooko, P. Q.
ino.21 Février 18115.

. -A_ LOTTIEIR
Is: magasin ci-devant occupe par M. .1 B 

Bernier, coin «les rues Windsor et du Pont 
Mierbrooke-Kst. S’adresser a

L. K. PANNETON.

A Vendre ou à Louer
Lil.,,),!K,i.,,rcJA(',T,è’ Pfèddo la gare «lu 

■ V Sherbrooke, avec tout l'ameuble­ment. S adresser à
M. FITZGERALD.

Sherbrooke.

Commis Demandé.
Un bon COMMIS DKTAILLKUR. do pre 

micro classe, sachant l’anglais ot le français 
pour un magasin «le marchandises sèches 
James faites et chaussures. Bon salaire, 
faut être bien recommandé. S’adresser a 

T. T. BLAIS, 
Shorbrooko.

POURQUOI
(lanloz-voufl ces vieux meubles dans votre sa 
Ion. quand vous pouvez vous on procurer de 
tous neufs, sortant de la fabriqim, d’un genre 
nouveau et dos nuniK-cs a la mode pour S'il cl $22.

Achetez un ameublement do chambre a cou 
cher nouveau, pour 11 cl $l.ï.

Changez co )KW*le tout brisé dan» votre cul 
sine pour notre nouveau “Prince «le Butl’a 
1«> " A $in seulement.

TAPISSERIE
Derniers desseins on tapisserie sortant «le Inmanufacture a û, 1(1, 12',, U 17 cl 20 cents.

RAPPELEZ-VOUS
Que nous pouvons meubler votre maison «le lu 
cave au grenier avec presque tout ce que vous 
pouvez «li'sircr et vous donner la meilleure va 
leur quo vous puissiez l rou ver en l’unudu.

Nous uccrodons un «‘-complc liberal a ceux 
«pu désirent meubler leur maison

JOHN EDWARDS, 
164,166 ET 168 RUE WELLINGTON

SHBRBROOKB.

5.000

BOIS DE CONSTRUCTION.
M. George Allaire, informe le publia qu'il 

st prêt a livrer, ù ses scierlos do St. François 
Xavier do Ürompton. toutes series «le Itols de 
constructipn. A «les prix modérés.

1 roinpto attention donnée A toute eommau 
do qui lui sera envoyée.

Soin DarLiculior A délivrer la qualité requiso,

AUX CUI:™TEURS

Membres de Cercles Agricoles
ATTENTION !

Suiik uucitQ doute», vous voiilt*/. iichotor vos 
G rai nn ot Graines do Hoinonco de premier 
choix, à doH prix très réduits, alors achetez chez

CME, FILS h CIE.
161 Rue Wellington,

S HIER, B R O OKI El
Où vous trouverez en quantité

Hil dit de Cltesham,
Mil du Bas Canada,

Mil Canadien.
TREFLE ! TREFLE !

Long roug«!. Bouge court. Alsiko, Trèfle blanc 
bueemo, etc., etc.

ORGE) 2 RANGS DUCKBILL.

BLE D’INDE D'ENSILAGE,
Red Cob, Compton Early, White Filth.

Lentille. Avoine, Pois, Etc
Ausoi toutes Hort-cn «le graines pour Flours 

Janlm et Parterres.

ENGRAIS CHIMIQUES
Pacific Guano,reconnu supérieur ù tout nuire

PLATRE A TERRE.
Tonies commandos pur la malle auront une 
Il en lion spéciale. Demandez les prix avoid 

i achctor ailleurs.

AVEZ-VOUS BESOIN DE

LIBRAIRIE RICHER !
PORTE VOISINE DE LA PHARMACIE GRIFFITH.

Je viens «le recevoir 10 balles do pntronsnou- 
eaux «|Ue jo vendrai a très bas prix pour «lu 

comptant seulement. Tou'our» en mains

Fournitures de bureaux,
Livres de Prières,

Livres d'Ecoles,
ARTICLES DE FANTAISIE,

Jouets, Rideaux à 45c. tout montés.

A. M. RICHER
123, Enseigne du Livre Rouge.

üraines de Fleurs !
Avis est par les présentes donné que l’ai fait 

Aequisilion des créances du livres dans cette 
affaire. lies personnes endettées envers la dite 
succovsion, sont priées de venir régler immé­
diatement afin d éviter des frais.

R. H. IHJRTEOUS,
. . . Hôtel Grand Central.Sherbrooke. Il avril 1SSLV

.A» LOTTE IR,
Do BR AUX BUREAUX dans la maison de 

la Rampie Nationale, A Sherbrooke. S’adres­
ser au gérant, M. W. Gaboury, A la ban<iuc.

-A. "VEIN"IDEE
7.1.000 bardeaux do sapin, do première quali­

té ot a des conditions faciles.
S'odress r a

L. C. BELANGER.
, . Avocat.

Sherbrooke, i> janvier IKtt. j.u.o.

On Demande
Immédiatement plusieurs tilles pour la sullo 

.. «Bner, la cuisino, les chambres ot la buaiule- 
rie, A l’iiùtol Grand Central, Sherbrooke.

ET DE

LÉGUMES.

Vieux journaux à ven­
diez oe bureau. Sots, la li 
vre ; par lot de 25 livres, 2 
cents

Graine de Mil 
Et de Trèfle.

OUTILS
De Ferae et de Jardin

----CHEZ—

•J. IF. ICEIRIR,
Ancien magasin Boucher,

81 RUE WELLINGTON - SHERBROOKE.

Xj.A.

Société Artistique
CANADIENNE.

Fondée dans le but de répandre ot de dévelop- 
porlc goUi du lu nmsii|uo et il’onaoura- 

gor lus artistes.
(Incorporée par Lettres Patentes, le 21 dé­

cembre issu.)

Capital Action, $50,000
BUREAUX :

1866 Rue Ste, Catherine, Montréal,
En face «le l'Opéra Français.

2851 Prix (î’uuo valeur totale do $5008.00 
sout distribués tous les quinze jours.

1 Prix do ........................ ÿHNNMN)
1 do ..........  IIHI.INI
I do ........................ IINI.INI

Aniline foule d'autres prix variant de $.r>0

Prix du billet, - 10 cents.

Tirage publie ot gratuit tous les quinze jours 
duns lus salles do l'Union St. Joseph, rue Ste. Catherine, Montréal.

H. LANGLOIS, Agent,
BLOO CAMPBELL.

SEIEEBEOOKIE.

_ J
Minots d’avoine de semence 
à vendre an moulin Macfar- 
lane. La Compagnie Macfar- 

a, cette année, un très 
assortiment de grains 

et graines de semence de 
cultivateurs qui 
procurer du sar-

lane
grand

choix. Les 
désirent 
ras in

se

JAPONAIS
leront bien de donner leur 
commande d’avance, car la 
Ma ison Mael aria ne n’a pu s’en 
procurer qu’une quantité limi­
tée. Mlle a le plus beau choix 
de graines de trèlle qu’on puis­
se désirer. Elle offre aussi

EN
vente la graine de

railway;

mil Wes­
tern à un prix très bas, com­
parativement à celui du mar­
ché. La compagnie Macfar- 
hiue désire aussi informer tous 
les cultivateurs qu’elle a du 
blé d’Inde blanc à silos “ S. S. 
White Mammoth” en

ROUTE
pour Sherbrooke. C’est le 
meilleur blé d’Inde connu de 
nos jours. Il contient plus de 
substance nutritive que n’im­
porte quel autre blé d’Inde A, 
silos.

POUR

Si oub ne manquez pas «le prendre la vole «In 
Grand-Tronc, la seule ligne avant son 
pronre chemin jusqu'à ('hiengo, faisant me 
cordomont exact avec les principales lignes «lu 
l'Ouest pour lesniincKdans le

COLORADO,
ARIZONA,

IDAHO,
NEVADA, 

MONTANA, 
CALIFORNIE.

Dos chars touristes et «lortoirs Pullman di­
rects de Chicago par la route

UNION PACIFIC.
Des billets directs et bagage enregistré di­

rectement pour Ions les points.
_ Pour billets, sièges lits et toute information, 

s adresser A la gare ou A l’agence de ville, 
rue Wellington, Shorbrooko.

F. I)ALE, Agent.

Avec Grand Succès
LE DEPARTEMENT DE

TAILLEUR
------DK------

J. L VINEBERC & CO.
Alllrmo su supériorité do plus en plus. Ils 

font du bonnes ntluires dans ce département 
aussi bien «,ue dans les

” Faites, 
Sous-Vêtements 

et la Chapellerie.
Ils ont aussi un bel assortiment do

CH AU SSURE3S
Du toutes grandeurs et pour tous les Ages A 
des PRIX MODERES. Chacun est libre do 
voir et examiner leurs marchandises.

J. L. VINEBERC & CIE.,
Eastern Townships Clothing House

75 rue Wellington,
s ih: e :r :b :r o o ik: ie _

Des couturiers en habits de­
mandés.

R-l-P-A-N-S
ONH OIVKH KKLIBK.

CHARBON DE BOIS !
Le soussigné a constamment A vendre chez 

lui, a Brompton Falls, du charbon «le bois do 
première qualité «iii’ll vendra A bon marché. 
Avis aux consommateurs.

LOUIS BOUGIE.

vous en assurer, veuillez vous 
adresser à la maison Ë. 1t. Ul­
rich &Son, de Springfield, ill., 
dont nous sommes les agents. 
N’achetez pus de grains ou 
graines de semence avant d’a­
voir examiné ceux de la com­
pagnie Macfarlane. Souvenez- 
vous de la place : vis-il-vis du 
marché à

SHERBROOKE.
IMPOITATION DIRECTE!

POUR L’AUTOMNE.

Justement reçu du Str. Sarmatian,
.vi Caisses du célèbre "IL'ntboo Dow" Scotch 

whisksy, et aussi 2.7 caisses do Ikiii vieux 
W lilskoy Irlandais “Mitchell.” leiinel nous 
vendrons en détail, aux prix du gros pondant les fetes.

Maintenant quo nous approchons «les fêtes, 
on demande généralement qucllo est la meil­
leure place pour acheter do bonnes groceries 
et. des fruits pour les fètos, A meilleur marché i 
Nous pouvons répondre : essayez

Wm. MURRAY & CIE.
Ils vendent urgent comptant et hou mnrclié.

Pour toutes groceries en général, allez chez 
Wm.ML’ItltA Y (c CIE., ils vendent, tout A 
«les prix fabulauseinont bus. Leur grande ex- 
périenco dans le système du crédit, losa con­
vaincus que l’argent comptant est également 
avantageux et au vendeur et a l’aehetenr.

Venez et. voyez et vous serez convaincus 
«lu'üs ont adopté le meilleur système.

Tons les produits delà ferme sont pris en 
échange pour leurs inurchniuliHOH. N oublie ' 
pus l'endroit :

23 RTJEJ ZKZITSTG-,
Porto voisina do l'Iiôtel Sherbrooke Houso.

Vins et Liqueurs I
Pour les vins fins, Sherry et Port, ot pour 

tO’itos lus bonnes marques do Brandy, Gin, 
W biskoy écossais ot Irlandais, Vin do gingum 
bru, Sirop do fruits, Claret, etc.,

Allez chez M URRYA & CIE.
Farine ! Farine

uuro v« 
i., par 
iz fa vc

ision.
Thél Thé! Thé

Vous pouvez avoir la mellleuro valeur on fait 
«le farine chez Murray & Cio., par baril, demi 
baril et quart de baril. Allez fa voir avant do 
faire votro provision.

l/on trouvera chez MURRAY & CIE., les 
meillours thés sur le marché : tel que thé fin 
du Japon, thé anglais A déjoùner, Soucjiong, 
Poudre a canon, Congow. Impérial, A des prix 
«lui no pou vont être plus bus. Rien do chargé pour les primes.

Poissons !Poissons
Toutes sortes de poissons salés, au plus bas 
rix. Is) hareng laibnulor No. 1 et de la rlvu 
lord, une spécialité, chez

WM. MURRAY & CO,
23 RUB KING,

Voisin du Sherbrooke House.

A. MORENCY
Informe ses clients qu’il a déménagé son ma­
gasin do

PEINTURES.
TABLEAUX,

MOULURES, 
CADRES, ETC.,

—.A. TJ----
No. 118 rue Wellington,

côlé Ouest, en face du magasin do M. Prosper 
Olivier.

Comme par le passé, M. Moroncy tiendra en 
magasin un assortiment considérable des ar­
ticles ci-dessus, ainsi que

Glaces, Chromos, Tables et ouvra­
ges en Bambon sur commande.

Il se chargera aussi do la réparation dos 
meubles et enverra sur demande dos ouvriers 
A domicile pour les réparations do menuiserie 
et autres.

Téléphone Bell, 253.

594

C3D



Lisez
Les certificats

Publies 
En faveur de

Hood’s Sarsaparilla
Ils ne sont pas 
Achetés, mais sont des 
Declarations Volontaires 
De gens croyables 
Etablissant que

Hood’s Sarsaparilla
Est spéciale 
En soi et 
A un
Mérité absolu.

Hood’s Sarsaparilla
Purifie le sang 
Créé un appétit et 
Renforcit les faibles. 
Soyez surs d’avoir la 
HOOD et la 
HOOD seulement 
Parce que

ROMAN CANADIEN

xjes

Mystères de " ' '
TAU AUGUSTE FOUT IKK.

PREMIERE PARTIE

1837-1838

CHAPITRE XV

ni' NICOLAS IlnlT.K SK FAIT CONNA1THK

Qu’est-ce que le

(Suite. )

HOOD’S
Sarsaparilla
GUERIT

Hood’s Pills guérissent tou» les maux du 
Itilc, lu bile, la jaunisse, l’indigestion et lo mal 
du tête. 2ü ccutu lu boite.

UN BON CIGARE
K«t coiiunu uno bonne femme,
Plus un le connaît, plus un l'aime.

XjE

“ LA FAYETTE ff

-1)K-

Kst reconnu comme étant un lion 
Cigare : <le fait, c'csl lu meilleur Ci­
gare a 5o «nr le marché : laj lupart 
de* guiiH l'aimcnl mieux que le» Ci- 
garce a IdctH. et a l.'> cenlK il autres 
faliricants. Un arôme riche, uno 
lionne et agréable hygiénique et une 
cendre cluiro.

Rappelez-vcus le nom et de- 
mandez-le I

Le jour vint sur l’océan, mettant 
dans la chambre du malade une de­
mie-clarté.

La fièvre augmenta sur le matin. 
Vers dix heures le capitaine ayant 
rassemblé son équipage autour de 
son lit lui dit d'une voix déjà sépul­
crale :

— Ma dernière heure est venue...Je 
ne suis pas capable de vous parler
longuement......Cependant j’ai une
question à vous poser... Acceptez 
vous tous comme capitaine du Marie- 
Celeste après ma mort votre second, 
Nicolas Houle?...

—Nous l’acceptons ! répondirent 
huit voix émus.

—Lui jurez-vous obéissance, par­
tout et. toujours ?

—Nous lui jurons !
—C’est bien, mes amis, mon suc 

cesseur ne démentira point la con­
fiance que vous mettez en lui...Quant 
à moi je vous remercie de la manière 
dont vous vous êtes conduits envers 
moi, je n’ai pas un reproche a vous 
faire...

Smith présenta une dernière fois à 
son équipage sa main brûlante.

Dans l’après-midi le vieux marin 
rendit le dernier soupir, et Houle fut 
proclamé capitaine à l’ombre du pa­
villon en berne.

On était alors par le travers de la 
Caroline du sud, mais si loin des cô­
tes qu’il aurait fallu faire un détour 
de trois cents lieues pour aller enter­
rer le cadavre sur le continent.

On lui fit des funérailles à bord 
funérailles de marin qui gravent dans 
l’esprit de ceux qui y assistent une 
image ineffaçable.

Le nouveau capitaine dressa l’acte 
de décès. Les matelots prirent une 
planche de sept pieds de longueur 
attachèrent le mort, le couvrirent 
d’un drap blanc, lui mirent un boulet

Ehl tm VMM idc trente six livres aux pieds, sage
nouillèreut une dernière fois autour 

m l(je ce çadavre, puis on le lança dans
l’Atlantique qui s’ouvrit en faisant 
ruisseler l’eau sur le tribord du Ma 
rie Céleste.

Nicolas Houle pleura ce vieil ami 
qui lui avait dû la vie mais a qui il de 
vait en échange sa position de eapi 
taine. Cette mort fut loiu de dimi 
nuer ses mélancolies.

Il répugna bientôt aux matelots 
d’obéir à un homme mystérieux qui 
avant d’être sur le Marie Céleste, pou 
vait bien être un brigand. On en 
tendait souvent des conversations 
comme celle-ci :

—Je trouve que nous avons été 
fous de faire des serments au défunt 
capitaine Smith, disait Auger.

—Notre nouveau commandant peut 
nous entraîner dans de mauvaises 
affaires, continuait Morin.

—Laissez donc faire vous autres 
répliquait Saint-Amour, vous vous 
faites des chimères sur la nature tris­
te de Houle.

—Daus tous les cas, reprenait Mo­
rin, si je n’avais pas fait de promes­
ses au défunt Smith, j’avertirais les 
armateurs.

Ces murmures n’échappaient point 
au jeune capitaine, et il tâchait de 
paraître joyeux quand il était au 
milieu de son équipage.

C’est ainsi qu’on mouilla en rade 
de Sa!ut Jean de Terreneuve, après 
une traversée de trente-six jours.

Uue des premières choses que font 
les marins en arrivant dans un port 
est de parcourir les journaux pour 
avoir des nouvelles.

Parmi celles que le capitaine du 
Marie Cdeste lut il en fut uue qui le 
frappa vivement, il échappa le jour­
nal et se parlant à lui-même dit com­
me le gagnant du gros lot à la lo­
terie.

—lion... enfin...enliu. .
Ayant ramassé le journal il lut en­

tre deux tons pour mieux compren­
dre, les lignes suivantes :

‘ Le gouvernement canadien vient 
“ de voter un décret d’amnistie en 
“ faveur des patriotes exilés durant 
“ les troubles de 1887*38. ”

— Conclusion pratique de tout cela, 
dit ’e marin mystérieux en se pâmant 
de rire, c’est que demain, c’est que 
tantôt, le capitaine du Marie Céleste 
ne s’apellera plus Nicolas Houle, 
mais il aura repris son vrai nom il 
sera redevenu Paul Turcotte 1...

Oui, Nicolas Houle, cet homme 
sombre, ce marin mystérieux, c’était

____  le premier fiancé de Jeanne Duval.
A. DESROGHERS, Prop.1 'Depuis son départ de Saint-Denis il

Poisson,
Gibier,

Fruits, 
Légumes, etc.

Maison Griith, près du pont Magog
SHEK.BROOK.’E-

SfT Poltron ut gibiur apprêté ut livré fi do 
mioilu

LEMAIRE k LOW
JVLIElSrTXISIIEZRS,

Font à ordre tout u» aorte» de travaux de tuonui 
aerie générale pour la construction du» maisons 
ut ont courihuninunt un main.

Portes,
Chassis, 

Jalousies,
MOULUKKS KN TOUT GKNIIE,

ot bois préparé pour tou» le» besoins do la cons 
truction de» maisons, à la manufacture autro 
fois occupée par

LOI

Le Custorhi est le reinôd»* du !>-• Suiniu'l Pitclior pour les l»él»és et 
les enfants. Il ne renferme ni opium, ni morphine, ni nueime 
mitre substance nareotique. il remplace avec.sueefts les ealiiinnts, 
les pastilles, les sirops et i’Imito de ricin. 11 est agréable et ga­
ranti par l'usage qu'en ont fait depuis trente ans des millions de 
mères. Le Castoria détruit les verset calme la lièvre. Le Castoria 
prévient les vomissements de lait raillé ou aigri, il guérit la diar­
rhée et les coliques sèches. Le ( astorin imaise les maux «le «lents, 
guérit la constipation «»t l«*s flatuosité.1;. Le < ’astorin facilite l’assi- 
milathm dti la nourriture,«règle l'estomac et l«\s intestins, pro­
cure nu sommeil naturel et bienfaisant, ia) Castoriaest lu pana­
cée «les enfants, — l’ami «his mamans.

Le CASTORIA.
“1.0 Castoria »-i*t un n-mèdo <•:.i-dU-nt pour 

Ici enfant». I.c» mainaa» in'i-n o. t toujouia 
vautu iu» bon# effut» »ur len: i bétiû

1).;. G. Okiooi», 
Lowell, Ma»*.

•• I.o Caatorla eut lo meilleur n-mè lo (pu? jo 
connatHMo pour losolifant». J*cti]>ù:-o <• . : I ■ .1 .ir 
n’i-Ht pas loiu oü lo» maman :. nu co::::ullu:it 
(juo lo réel intérêt do lour» c::f.;:it i, our do.-- 
ront lo Caotorla uu hou do t.u-.N-.i ce i di< - -. i 
charlatanoHcpiert qui détrui. <-ut h- r» i lu i 
bébé», en leur iiilroduiiiant par du 1- •
plum, do la morphine, dc.-i i trop» l almn ! ; ■ t 
antre» drogue» pernicioiiKiM qui b-.i onvoiout 
prématurément à la tombo.”

Du. .T. F. KiNcurior., 
i.'uiiv,ay. Art;.

Le CASTORIA.

'• I.o Ca-toria convient t i bl-n nn\ onfant» 
o • • Jo 1 • iivommam’.o cotauio t upôrhmr à tout 
autro romèdo connu do moi."

II. A. Aucun:, M. !>., 
Ill, So. Oxford Kt., llrooklyn, N. Y.

•' N<>» médocin» du sorvioo do» olifants ont 
v.i itô b-» roaidtaU d i Cu»toria (but» lour clion- 
t^ o ùu di-bor», ot, bien quo nous u'aylon» 
p:,.-:nt ii' i ro:uod(':i médicaux ipio oe qui o»t 
dé. i ;- é comme d.-o|îao» réclomoutairo», non.' 
c»iifi.»»oiiH voloutiois quo lo:i mérite» du C»»to- 
riu lui « it vola notre appr liutioii."

U SITU) Uül-riTAI. AM) blHPIlKSABY 
lioxtou, Ma»»

Chemin de fer de Québec et du Lac St. Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY.

TERRES A BLE.
BON CLIMAT. BON BOIS, EXCBLLBNTB EAU

Le gouvetnememt provincial offre en vente aud<>l& de 
$2,OOO.OoO d’acres dea plu» belles terres à blé qui se puissent 
trouver dans la province de (juébec à 20 centins l’acre, a nue dis­
tance de 10 heures seulement de Québec (190 milles) psrvoie fer­
ré». Ces terres sont situées, entre autres, dans les cantons sui­
vants, qui fout partie du territoire du LAC ST. JKAN :

QUEBEC A LAKE ST JOHN RAllWA*.
Tk. M

Far-famed sacuenay

Acres | 
arpentés

Albaucl......................  35,472
Asliuapinoucbouau.. 2n,3'>i;
Hagot...........................21,371]
liourgct...................... 21,204
Caron........................... 22 «07|
Cliarlevoix................  20,058
balilon.......................... 23,375
I> dînas........... *........ 2(1,«oo
boiislo ....................... 16,064
Dcmeules.................... 20,315

Acres
^arpentés.

Dequén............................ 68,707
Dolbcau......................  48,000
Dufferin...................... 20,18 i
Métibetchouan.........16.305
Kormaiidiii................ 20.«oii
Parent..........................40,375
Itncine........................ 3l,0u0
Itoliorval....................  10,f!i:i
Ko»»............................... I8,oito
St-il liai re..................  36,000

Toute» ces terres «ont faciles d’accê» par bateau & vapeur, 
sur lo lac, et par les ebumins du KOUTurneincnt, à partir du ter­
minus du chemin de fer, 5 Robervnl.

Le chemin de fer do QUEHKC et du LAC ST-JEAN offre les 
avantages suivants:

Sur présentation d’un certificat do I agent d'immigration du
Domini-n, A Québec, à s-'g bureaux, sur U ji-téo I/iuls», ou do 
l’aisiitant-coiumis-airc do l’ugricnlture, les iinmigrants arrivant 
d’Kurupe ou des Etats Unis, et les cultivateurs qui iront s’< ta- 
hlir au I^ic St. Jean, pourro .t bénéfivier des p Ivüègci ci-dei- 
hous :

TRANSPORT GRATUIT de Québec nu Lac St Jean 
des colons et de leurs familles, do 300 livres d'effets de ménage 
poor choqua adulte, et do 160 livres i>our chaque enfant Tout 

xeêdnut de H'H) livres d'eFets do ménage-mais pus au-delà d'un 
chargement de char pour chaque famille—sera transporté au prix 
nominal d ) 0 contins par ion livres.

Les colons de lamno foi qui désireront seulement aller exa­
miner les terres o'itiemlreut un demi passage do Québec su Lac 
St Jean et retour i»our $2 76 cha un.

l.es colons trouveront à acheter ds belles terres en culture au 
__________ ____________________I,sc S’-Jean
l our reiiseiKiien.em.eoneui liant la vente des terres, etc , s'ad-esser à l'agent des Terr es do la (’ou- 

renne, à Robervnl, Lie St. Jean. Pour autres rensuignemcn's, demandez notre bro.-burc sur la colon;-
«ation eyms in.nc-Uurs^ QlJ} ,1KC| B( py uvAL, LAC ST. JEAN et CHICOUTIMI.

Le Climat est aussi bon qu’à Montréal. Le Sol est égal à celui 
de Manitoba.

BUREAU PRINCIPAL : TERMINUS, RUE SAINT-ANDRE, A QUEBEC 
ALEX. HARDY, J- ». SCOTT,

Agent général du fret et des pasugers Socrétaiio gérant.

The Centaur Company, 77, Murray Street, New York Citv.

menait une vie des plus accidentées. 
Depuis deux uns il était suns nouvel­
les de su fiancée. C’était à dater de 
cette époque qu’il s’était assombri 
davantage et qu’il avait semblé offrir 
sa vie à tous les dangers.

On a compris pourquoi il avait 
changé de nom. Quand il était venu 
s’engager à bord du G real-America 
deux ans auparavant, il avait trouvé 
le capitaine Smith, dans un état de 
grande tristesse. Kn ayant deman­
dé la cause à un matelot, celui-ci lui 
avait répondu que le fils du capitai­
ne, ollicicr dans l’armée anglaise, ve­
nait de se faire tuer dans uue guerre 
au Canada. Paul Turcotte avait cru 
rêver. Celui que le capitaine pleurait 
et dont il maudissait le meurtrier 
était ce jeune militaire que lui-même 
avait tué pour venger son vieux père.

Paul Turcotte était alors devenu 
Nicolas Houle.

- Ah oui, j’irai à Saint-Denis, con 
tinua le capitaine du Marie Céleste, 
j’y irai. Je demanderai compte à 
Jeanne de son silence. La pauvre 
enfant puisse-t-elle ne pas être mor­
te -Je lui redemanderai son amour si 
franchement conquis.

(A continuer )

Qu'est-ce qui 
Fait que 
Morency Frères 
Font de si 
Grandes affaires 
Dans les 
Chaussures ?

E. BOUCHER & FILS
Plombiers, Gaziers,

FERBLANTIERS,

Poseurs d'Appareils de Chauffage

STROUD’S
DONNANT !

DONNANT !
DONNANT !

Tous ceux qui achèteront une livre de thé de n’importe 
quel prix, il leur sera donné une demi-douzaine de

Coquetiers en Foreelaine avee bande dorée
Cet avantage n’est que

POUR UNE SEMAINE
Commençant samedi, le G avril et finissant samedi, le 13 
avril. C’est maintenant le temps de faire l’essai d’une li­
vre de nos

tues BUEnsr consrnsTTJS
Depuis 20 et s. jusqu’à 60 ots la livre.

159 Rue Wellington, SHERBROOKE.

COTTOLENE.

WILSON,
Près du moult do la Compiurnlo de» Turru 

HAUTE V1LLK.

SIHIIE IRIBIROOlKZE.

Restaurant Vietoria

M’Y EST PLUS.
(estr precisémentr 
pair ce quil Hy a pas 
de saindoux dedans
que la CPTïoUne, 
la nouvelle graisse 
de cuisine, est si
extraordinairement 
populaire auprès
des nWnaj^ères, La

(ôtfOlttlt
EST PURE, DELICATE, 
SAVOUREUSE ET 
saine.
Elle est exempte dô 
I odeur desa^reable 
inherente au sain­
doux.
Kn vente, chez tous les épiciers, 
en seaux de 3 et 5 livres. Fab­

riquée seulement par

The N. K. Fair bank 
Company,

Rues Wellington et 
Anne, Montreal.

A LA VAPEUR
POELES, FOURNAISES,

FERBLANTERIE,

Pompes de tout genre.
N’OUBLIEZ PAS L’ENDROIT,

120 —Rue Wellington— 120

RVK WMLLIMTON 
SHERBROOKE.

Estimés tournis pour 
toutes sortesd’impressions 
avec célérité.

Abonnez-vous au foogrès.

_ Il RII J:li.-’

AIR CHAUD, mm

ET

T. J. TUCK
A LK PLUS GRAND ASSORTIMENT Kl 

LK MIEUX CHOISI DK

TAPISSERIE I
Livres en blanc,

Porte-Monnaie,
Mémorandums,

Articles de Librairie
QUI AIENT JAMAIS ÉTÉ MONTRES A 

SHERBROOKE.

Voncz on faire l’oxanion, quand bien môim 
vous n'on achèteriez pas.

La Poudre pour Chevaux
-DU-

/HTM. F. Ansell parle lo français ot vouf 
recevra avec son urbanité bien connue.

T. J TUCK.

ID IR- ZB-A-IRTOHSr

PICK-MB-UP 1
La meilleure du monde entier, KUérlt toute» 

sorte» de maladie. Essayez en un paquet et 
noyez convaincu.

VENDUE PARTOUT.

Pharmacie Griffith,
121 RUE WELLINGTON,

SZEÏEIRBieOOIKE.

’ r " ' Central
La Hync directe pour Québec et tous les 

points du bus du St. Laurent et sur 
VIntercolonial. Service de 

trains solides entre Los- 
ton et Québec via 

Sherbrooke,

Le et après lundi 1 Octobre 1894,
tralUN lalMNeronl Nborbrooke

KXPRKSS—Laisse Sherbrooke, 8.00 a. m. ; srrive 
Jonction do Dudawell à 9.00 a. m.; Bcauco 
Jonction, 12.06 p. m.; Lérla * 1.66 p. m.; i 
Québec (traverse) à 2 00 p. m.

MKLK—Laisse Sherbrooke, 8.10 a. m. ; Jonction do 
Dndswell 10.40 a. m.; arrive à Jonction do 
Reau<e 6 6.00 p. m.
Iam (raina arrivent a Hherbrooha

KXPRK8S—Laisse Québec 1.30 p. m.; laisse Lé­
vis, 2.00 p. m. ; Jonction de Beauce 3.40 p. m., 
Jonction Dudswoll * 6.60 p. m.; arrive k Sher­
brooke 7.50 p. m.

MKLK—Laisse la Jonction de Beauee, 6.50 a m ; 
arrive Jonction Dudsvroll à 1.40 p. m.; à Sher­
brooke, 8.16 p m.

Los trains fout lo trajet tou» les jours excepté Ici 
dimnnrins. , ., ,

Connections à Harlaka Jonction et Lévis avec 
l’Intercolonial poi r la rivière du lx>up, Rimouskl 
et tons los points dans les provinci s Maritimes ; 
A Québec avec les bateaux pour ie fleuve et le golfe 
ht. Laurent ; avec les chemins de for de Québec et 
du Lac St Jean, et aussi les chemins de fer de Qué­
bec, Montmorency et Charlevoix pour les points 
nord do la province.

Pour plus amples informations, billets et tableaux 
des heures s’adresser à l’office do billots de b- H. 
Cri-an ou » l’agent du Québec Gent'al, à la Station 
de Sherbrooke.
FKANK OBUNDY, /• H. WAIBH,(Hrant général. A*. Gén ta...

Rbarbrooka, 26 sept mbre 1M4

Br. Morse’s Indian 
Root Fills.

Sr. Morse’s Indian 
Boot Pills.

Sr. Morse’s Indian 
Root Fills.

Sr. Morse’s Indian 
Root Fills.

Sr. Morse’s Indian 
Root Pills.

If To save Doctors’ Bills use 
Dr. Morse’s Indiaq Root Pills.
THfc BEST FAMILY PILL IN USE 

f?)? SALE BY ALL DEALERS

Keep the Works *« 0oofl order.
Norman, Ont., January ij,

W. H. Comstock, Brockville, Out. p , p i’s»
Dkar Sih,—Your *' D». Morse’s Indian Rcc‘‘'* 

are the best regulator for the system ^at hu jW 
can use. Life is as the time piece : (L,
are many of its works. A tmy particle of fW 
substance adheres to the smallest wheel it • 
and what is the result ?-at first, only a
is perceptible in its «'tne-keepuig, hut wait jo ,
the obstruction grows, the irrcRula ^ b^^, 
greater, until at last, what could ha'lf..V^en.v 2iui,e; 
with little trouble, in the beginning, will n.w ^ ^ 
much rare in thoroughly Cleansing the , ^, . jsneR. 
So it is in human life—a slight itliv al |Ust,
lectcd, it grows and increases, Iniperccpti 
then rapidly, until what couW, in 
have been cured withittle trouble, beco ,
fatal. To prevent this, I “L' ‘“JpU s, andsystem frequantly, by the use of Morses mi., 
so preserve vigor «^lUjr

H. F. Atwelu.
Tito Travellers' Safe-Guard.

Amaoaudus Pond, N.S., Jan. *7» 9°* 
W. H. Comstock, Brockville, Ont. firnJ

Dear StR.-For many years, I have b^n ^ 
believer in Morses Indian ^
Not with a blind faith, but a ? va|Ue an,i
an actual personal experience of n,uchol
merit. My business n0i con*
my time away from honm, anu i b x
sider my traveUlng outfit complete without 
Morse’s Pills. Your^ &rC-’McInn.s.

A valuable Article eelle trell.
Borachois Harbor, N.S., Jan. t3> 9°* 

W. H. Comstock. Brockville. Ont. p m
Dear Sm.-This is to certify h»t Ideaim [ 

Medicines, including ^ï10!1.® nkRoût Pills than of?11 
more of the Dr Mor« “!hn^aÆ find are still in- 
the others combined. 1 heir sates 
creasing. Yours, Ac.,^ Nichoko*.

7019

A/+:+:/A


